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mez Demetrius,l'vn furnomméle Grefle d'vnefemme dupays
des Illyriens,& l'autrequi futPrince de Cyrenes , defa femme
Prolomæide ,& de Deidamia vn autre appellé Alexandre,lequel
vefcutenÆgypte,&dit-on qu'il eut encore vn autre filsnommé
Corrhæbus defa femme Eurydice ,& dura fa pofterité regnant
parfuccefsion depereen fils iufquesà Perfeus,qui fur ledernier
Roy dutemps duquel les Romains fubiugueret & mirenten leur
obeyffancele royaumede Macedoine.Or eft-il maintenant teps,
apresqueleMacedonien à ioué fon rolle que le Romain viene
en placepour iouer aufsi le fien à fon tour.
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E grand pere d'Antonius fut celuy fameuxora¬
teur que Mariusfit occire , pourautant qu'il eftoit
du party de Sylla , & fon perefut vn autre Anto¬
niusfurnomméle * Cretique , qui nefut pas tant *Pourantat
renommé ny n'eut pas tant d'authorité au gou- qu'il achena
uernement de la chofepublique, maisqui aude¬

meurant fut hommede bien & de bonne nature ,& mefmement& termina
parfa mort

liberal à donner, comme on peutiuger par vn fientel acte : il la guerre
n'auoitpasgrands biens , & pource fa femme le gardoit d'v¬
fer de fa liberalité & bonté naturelle. Comme donc vn iour il qu'ilauoit

heureufemet
fuft venu versluy I'vn de fes familiers ,amis le prierde luydon- coduite Fon¬
nerquelque argent ,dont il auoit neceffairemetàfaire,ilfe trou- tre ceux de
uad'aduenture qu'il n'en auoit point pour luy bailler,maisilco- Crete,c'eft&manda àl'vn de feruiteurs qu'il luy apportaft de l'eaudedans va dire,Camilie.
bafsin d'argent ,& apres qu'il luy eut apporté , il fe mouylla la Florus en l'e
barbe commes'il l'eut voulu rafer, puistrouua quelque occafionpitome du
pourfaire abfenter le feruiteur , &donna à celuyfienami le baf tre97.find'argent, luy difant qu'il s'en aidaft. Quelques iours apres
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tous lesferuiteursde la maifon furent en grande peine à cercher
cebassin,& voyant que fa femme s'en tourmentoit fort,& qu'el¬
Je vouloit faire donner la queftionà tous fes feruiteursI'vn apres
l'autre,pour fauoir qu'il eftoit deuenu, il confeffa l'auoir donné ,
& la pria de luy pardonner . Sa femme eftoit Iulia , de la famille
& maifonde Iulius Cæfar ,laquelle en honnefteté& pudicité ne
cedoit à nulle Dame de fontemps. Antonius fut nourry& efleué
fous elle eftant remaryee après la mort de fon premier mary à
Cornelius Lentulus,que Ciceron fitmourir , pourautantqu'il e-
ftoit de ceuxquiauoyent coniuré contre la chofepubliqueauec
Catilina : ce qui femble auoir efté le commencement & la pre¬
miere fource de celle vehemente & mortelle haine que portoit
Antonius à Ciceron : par ce qu'Antonius mefme dit que iamais
on ne leur voulut bailler le corps de fon beau-pere pour le faire
inhumer , quepremier fa mere n'en fuft allé requerir la femme
de Ciceron :ce qui manifeftement &fans doute eftoit faux : caril
n'y eut pas vn de tous ceux que Ciceron fit executerpar iuftice,à
qui on deniaft fepulture.Antonius donc eftantdeuenubeau ieu¬
ne homme en la fleurde fon aage,s'alla accointer de Curio,l'a¬
mitié & accointance duquel , à ce qu'on dit , luyfut vne pefte,à
caufeque c'eftoit vn hommeperdu & abandonéà toutevolupté ,
qui pour auoir mieux Antonius à fon commandement,le ietta en
grandes & folles defpenfesà entretenir femmes, & faire des bã¬
quets& feftins,deforte qu'en peu de temps il l'endetta d'vne bie
groffefommede deniers , & trop plus grande q fon aagenepor¬*Cent cin- toit,à fauoir de* deux cens cinquate talents , de laquelle fomme

quante mil- totale Curio eftoit refpondant : dequoy fonpere s'eftant .
le,fcus. apper¬

ceu , chaffa Antonius d'aupresde luy, & luy defenditfa maifon.
Et adonc il s'alla allier de Clodius , le plus temeraire& le plus
mefchant homme de tous ceuxqui pour lors s'entremettoyent
du gouuernemet de la chofepublique,& fut pourquelque temps
participant defa temerité , laquelle mettoit en grand troubletoute laville de Rome:mais ils'en retira bien toft, pourcequ'il fut
tantoft las & ennuyéde fa fureur, ou pourautant qu'il craignoit
Japuiffancede ceux qui s'eftoyent bandez à l'encotre duditClo¬
dius.Si fe partit de l'Italie & s'en alla en Grece, là où il employa
le tempspartie aux exercicesmilitaires , & partie à l'eftuded'elo
quence. Ilvfoit du ftile & façode dire,qu'on appelle Afiatique,
Jaquelle floriffoit& eftoiten grande vogue en ce teps-là, &fia¬
uoit grade coformité auec fes mœurs , & fa maniere deviure qui
eftoitväteufe,pleine de brauerie vaine , & d'ambitioninegale&
qui ne s'entretenoit point. Apres qu'il y eut eftéquelquetemps,
Gabinius hommecofulaire allant en la Syrie luyvoulut perfua¬
derqu'il fift levoyage auec luy , maisil refpondit qu'il n'y iroit
pointcomme perfonne priuce : parquoy Gabinius luy bailla la
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chargedefa cheualerie , & ainfi l'emmena quant & luy, & tout
premierementl'enuoya contre Ariftobulus,qui auoitfaitfoufle¬
uer & rebeller les Juifs, là où il monta luy-mefmele premier fur
la muraillede la plus forte place qu'ils euffent,& ietta Ariftobu¬
lus horsde toutesfes fortereffes , & auec peu de gensqu'il auoit
auecluy, desfit en bataille rangee les Juifs,qui eftoyent plufieurs
contre vn ,& les mit prefquetous à l'efpee, & dauantage pritA-
riftobulus prifonnier auecfon fils. Aprescela Prolomæusle Roy
d'Egypte qui auoit eftéchafféde fon pays, s'en alla deuers Ga¬
binius pour le prier& l'induire à vouloir entrer en armesauec
luy en Ægypte,afin de le remettre en fon royaume,luypromettät * Sixmil¬s'il le vouloit faire,*dix mille talents .La plus grande partiedes
Capitainesfut d'opinionqu'on n'y deuoitpoint aller , & Gabi- lios d'efcus.
nius mefmefaifoit quelque difficultéd'entrer en cefte guerre,
combienque l'auarice de ces dix mille talents le dominaft& le
maiftrifaftfort : mais Antonius qui ne demandoit queles occa¬
fions & moyes de faire de grades chofes,& qui defiroit aufsi gra¬
tifier à Ptolomæusen fa requefte& priere , fe mit à perfuader &
inciter Gabiniusd'entreprendre ce voyage. Orcraignoyent-ils
plus le cheminqu'il leurfalloit tenir pour arriuer à la ville de Pe
lufium ,qu'ils nefaifoyent pas tout le refte du danger qui pouuoit
eftre en cefteguerre , pourautant qu'il leur falloit pafferpardes
*profondesfablonieres ,& lieux aufquelsil n'y auoit point d'eau * Autres
douce le logdu marets , qu'on appelle Serbonide, que les Ægy-lifent
ptiens difenteftre les foufpirauxpar où le geantTyphon refpire: deus Ca¬
maisilfemble àlaverité ,que c'eft vne deriuation & vn regorge- θείας,

ment de la mer rouge qui s'efcoule & fe refpandla par deffous la qui feroit à
terre, à l'endroitoù elle eft diuifee du plus eftroit interualle d'a- dire, chemin
uecla mer de deçà. Antonius donc y fut enuoyédeuant auecles creux mais
gens de cheual , & gaigna non feulement cepaffage, maisaussi lepremiereft
prit Pelufium , qui eft vne groffe& puiffante ville , auec tous les meilleur.
gensde guerre qui eftoyent dedans:en quoy faifant il rendit en¬
femble le chemin feur au refte de l'armee , & l'efperance de la
victoire certaine à fon Capitaine . Mais là les ennemismefmes fe
fentirentde fagentilleffe , & du defir qu'il auoitde fe faire hon¬
neur:car commePtolomæus incontinent qu'il fut entré dedans
Pelufium, pour le courroux qu'il auoit encontre ceux de la ville,
vouluftqu'on mift à l'efpee tous les Ægyptiens qui eftoyentde¬
dans ,Antonius s'y oppofa & engarda qu'il ne fe fift : & en toutes
les autres rencontres & batailles quifurent donneesgroffes&en
grand nombre, Antoniusfit plufieurs grandes proueffes & actes
devaillant&fage Capitaine : mefmementen vne iournee,en la¬
quelle il enferma& enuironna par derriere les ennemis,donnant
lavictoire à ceuxqui combattoyent de frontil recent depuisle
prix & loyerd'honneur,qui en eftoit deuà fa vertu.Aufsi fut af¬
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fez notoirement coneuë de tous l'humanité & honnefteté, de la¬
quelle il vfa enuers Archelaus : car ayant efté fon familierami
&fon hofte,il luyfit la guerre par contrainte defon viuant,mais
apres fa mort il fit cercher foncorps & l'honora d'obfeques &fu
merailles royales. Pources caufes & raifons il laiffavne trefglo¬
rieufe renommee de luy à ceux d'Alexandrie, & fut eftimé tref¬
gentil perfonnage par les Romains quifurent en ce voyage,&
fiauoit outre cela vne dignité liberale & fentant fon homme
debone maisonen la face, la barbe forte & efpeffe, le frot large,
Jenez aquilin,& apparoiffoit enfon vifage vne telle vtilitéqu'o
void reprefentee és medailles & images peintes ou moulees
d'Hercules. Aufsi eftoit-ce vne chofequi fe difuit de toute an¬
cienneté,que la famille des Antoniens eftoit defcendued'vn An¬
ton,fils d'Hercules, de qui elle tenoit & portoit le nom : laquel¬
leopinion il tafchoit à confirmernon feulementpar la forme &
figure naturelle de fon corps , qui eftoit tel q nous l'auósdeferit,
mais aufsi par la façon de s'habiller & veftir. Car toutes les fois
qu'ildeuoit fortiren public & eftreveu de plufieurs, ilportoit
toufiours quelquehoqueton ceint bien basprefque fur la cuifie,
auecvnegrande efpee pendant à fon cofté , & par deffuscela
quelquegroffecappe : qui plus eft, ce qu'aucuns trouuoyentfaf¬
cheux& infupportableen luy , qu'il fe vantoit ordinairement&
fegaudiffoittoufioursde quelqu'vn,qu'il nefaifoit point de dif¬
ficulté deboire deuant tout le monde , & de s'affeoir aupres des
foldatsquandils difnoyent,& de boire & mangerauec eux àleur
table , il n'eft pas croyable combien cela le faifoitaimer, fou¬
haitter & defirerd'eux . Dauantage ce qu'il eftoit adonnéà l'a¬
mour,le rendoit defirable , & attrayoit pas ce moyen plufieurs à
Juyvouloir bien : car il eftoit bien aife d'aider ceux qui eftoyent
amoureuxà iouyrde leurs amours,& fi ne prenoit pointà defplai
firqu'on le gaudift des fienes :& auec cela fa liberalité,qu'il don¬
noit toutfansrien efpargner aux gens de guerre , & à fes amis,
luybailla grand commencementde venir en auant , & quand il
fut deuenugrand ,luy accreut encore& augmenta de beaucoup
plus fon authorité & fa puiffance, laquelle au demeurantil rui¬
noit & perdoit luy-meimepar mille autres fautes qu'il faifoitor
dinairement. Ie reciteray en ceft endroit vn exemplefeulement
de fa largeffe& liberalité grande :Il commandavn iour à celuy
quimanioit fes finances, qu'on donnaft à vnfien familier *deux
cens cinquantemille drachmes d'arget que les Romainsappel¬
lenten leur façon de parler Decies : dequoyfon threforiers'ef¬
merueillant & en eftantmarry , apporta deuantluy tout ceft ar¬
genten vn moceau , pour luy möftrer& faire voir quellegroffe
fomme c'eftoit.Antoniusl'apperceur en paffant, & demandaque
c'eftoit:le threforier luy refpondit, q c'eftoit l'argent qu'ilauoit
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mandé qu'on donnaft: &lors Antonius conoiffant la malice de
P'homme,Ie penfoye,dit- il , que Decies fuft vne bienplus groffe
fomme,car cela eft peu de chofe, & pource baille- luy en encore
vne autrefoisautant : maiscela fut depuis. Pour lors eftansles
Romains bandez les vns contre les autres & diuifez endeux li¬

gues,dont ceux qui defendoyent l'authoritédu Senat,adheroyét
Pompeius , lequel eftoit prefent, & ceux qui tenoyent le party

du peuple,appelloyent à leur aide Cæfar, qui faifoit la guerre en
Gaule,Curio l'ami d'Antonius,qui auoit tourné fa robbe ,& de¬
fendoit pour lors le party de Cafar, auquel il auoit vn peu deuất
eftéaduerfaire,tira àfa corde Antonius , & fit tant en partie par
lagrande vogue & credit qu'il auoit enuers la multitudedu peu¬
ple,à caufe de fan beau parler ,& en partie,parl'excefsiue defpe¬
fequ'il faifoitde l'argentque Cæfar luyfourniffoit,qu'Antonius
futefleu Tribun du peuple , & puis apres admisau college des
preftres,quipar le vol des oifeauxconoifset& predifent lescha
fes à aduenir,que les Romains appellent les Augures. Ce quine
fut pas de peu de confequencepour les pratiques & menees de
Cæfar: carfi toft qu'il eut pris poffefsiondefon magiftrat , tout
premierement il s'oppofa à ce q mettoit en auant le Conful Mar
cellus , lequel vouloitque certaines legions qui auoyetdefiaefté
leuees & enrollees, fuffent baillees à Pompeius auec comissió&
pouuoir d'en leuer encore d'autres,& mit en auant que les gés de
guerre,qui eftoyéettous leuéz& affemblez, fuffentenuoyezen la
Syrie pour refort à M.Bibulus , qui faifoit la guerre côtre les Par
thes: & au refte,q defenfesfuffentfaitesà Popeius de plus en le¬
uer,& auxges deguerre de luy obeyr.Secondemetcome les ad¬
herens de Pompeius empefchaffentque les lettres de Cæfarne
fuffentreceues & leuesau Senat,luy ayant puiffance& affeuran¬
ce de fa perfonne pourla fainteté du Tribunat , les leut publi¬
quement ,& fit que plufieurschangerent d'opinion, pourautant
qu'il leurfembla que Cæfarpar les lettres ne demandoit q cho¬
fes iuftes & raifonnables. A la fin commeon euft propofé& mis
endeliberatiodu Senatdeuxpoints : I'vn, le Senat eftoitd'ad¬
uisque Pompeiusquittaft & laiffaftfes exercites:l'autre que Cx¬
farily eut peu de Senateursqui fuffent d'aduis que Popeius po¬
faft les armes , maisde Cæfarprefquetous le commanderent. Et
adonc Antonius fe leuant demanda s'il leur fembloit bon que
& Pompeius & Cæfarenfemblepofaffent les armes , & caffaffent
tous deux leursarmees : ce que d'vn grand & affectueux confen¬
tement tous les Senateursentierement approuueret, & auecgra¬
des acclamationslouans Antonius, le prierent qu'il le fift mettre
endeliberation &pafferpar les opinions du Senat.Mais les Co¬
fuls ne levoulurentpas permettre.Et pourtant les amisdeCæfar
propoferent derechef aux autres demandes & requeftes qui

an
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fembloyent eftre ciuiles & raisonnables, aufquellesCatons'op¬
pofa : & Lentulus I'vn des Cófuls chaffaparforce Antonius hors
duSenat,lequel enfortantfit à l'encotre d'eux plufieursgriefues
proteftations & imprecations:puisveftit la robbe d'vn efclaue,&
s'en courut à grand hafte vers Cæfarauec Quintus Cafsius furv-
necoche de louage:là où fi toft qu'ils furent arriuez, ils fe prirétàcrier que tout eftoit renuerféfans deffus deffous à Rome,attédu
qu'il n'y eftoit pas loifible aux Tribuns du peuple deparlerfra¬
chement ,& en eftoyentdechaffez en grand danger de leurs per¬
fonnes ceuxqui ofoyent defendre ledroit & l'equité .Acefte cau
feCæfarfe ietta incontinent dedans l'Italie auec fonarmee ,
pourtant dit Ciceron en fes Philippiques , que tout ainficomme
Helene futcaufede la guerre de Troye,aufsi auoit eftéAntonius
autheur de la guerre ciuile:ce qui indubitablement eftfaux : car
C.Cæfar n'eftoit point fi legerne fi facile à trafporter de la rai¬
fon parcourroux,que s'il n'euft de long tempsproietté & pro¬
péféde ce faire,il euft ainfi tout fur le chap efteentreprendrela
guerre contre fonpays,feulemetpour auoir veu Antonius& Caf

us mal habillez,s'en eftre fuys vers luy fur vne cochede loua¬
ge.Mais commeainfi fut quede pieça ilnecerchaftque quelque
couleur,celaluyferuit de couuerture , & luy donna vn apparent
weilede iufteguerre . Et à la verité ce qui le ftimuloitàguerro¬
yerainfi tout le monde,n'eftoit autre chofeque la mefmecaufe,
laquelle auoit incité premierement Alexandre , & encoreaupa¬
rauantCyrus,affauoir,vn defir infatiable de regner , auecvne cu
pidité forcenee d'eftrele premier & le plus grad home du mon¬
de:cequ'il ne pouuoit obtenir , que preallablement il n'euft rui¬
sé& desfaitPompeius. Apres doncque Cæfarfe fuftemparéde
la ville deRome,& qu'il eut chafféPopeius de l'Italie ,il fe deli¬
Berad'aller premieremet en Hefpagne,contre les legios q Pope
iusy auoit, & cependant faire prouifionde nauires& d'equipa¬
gede mer,pour apres pourfuyurePopeius. Durant lequel teps
allaiffa le gouuernemet de lavilleà Lepidus qui eftoitPræteur:
&Antoniusqui eftoit Tribun ,la charge des gens deguerre& de
lagarde de l'Italie. Si fut incótinent Antonius fort prifé& aimé
des foldats,pourautant qu'il s'exercitoitordinairement , & beu¬
uoit & mangeoit auec eux le plus fouuent , & leur faifoitdes dos
felon lemoyen & la puiffancequ'il en auoit.Mais il encourut de
autre cofté la haine & mal-vueillance des autres hommes,à cau
feque par nonchalance il ne tenoitconte de faire iufticeà ceux
qu'onoutrageoit , & rabrouoit rudement ceux qui auoyentà fai¬
reà luy,& fiauoit mauuaisbruit de desbaucher & corrompre les
femmes d'autruy. Brief , les amisde Cæfar & ceuxqui gouuer¬
moyent fousluy, eftoyent caufequ'on le calomnioit & haiffoit fa
domination, combien qu'elle ne fuft rien moins que tyrannie
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Quantà fuy,pour les infolences& outrages qu'ils faifoyent,entre
lefquelsAntonius , comme celuy qui auoit plus de puiffance, &
quifaifoitauffi deplus grandes fautes , en eftoit le plus blafmé.
Mais toutesfoisCæfar,quand ilfut retourné dela guerre d'Hefpa
gne,ne fit contedes plaintes & doleancesqu'on propofoit con¬
tre luy:ains au contraire,pourautant qu'il le fentoit hommed'en¬
treprife& bon & vaillant Capitaine,ilfe feruit de luy en fesprin¬
cipaux affaires,enquoy il ne fe trouua nulle part deceude fon o-
pinion. Si paffa la mer lonique à Brundufium auec petite com¬
pagnie de gens,& puisreuoya les nauires fur lesquellesil eftoit
paflé,& madaà Antonius& Gabinius,que le plustoft qu'ils pour¬royét ils ambarquaffetleurs gens,& les paffallenten Macedoine.
Gabinius cut peur de fe mettre furla mer qui eftoit defia enflee,àcaufe que c'eftoit lafaifon d'hyuer, & fit faire à fon armeevn
grand circuit par terre.Mais Antoniuscraignant qu'il r/aduinftquique inconuenientà Cæfar,pourcequ'il eftoitenclos d'vn biegrand nombre d'ennemis,repoufla & chaffa premierement Li¬bo,lequel auecvne armee de mer eltoità l'ancre,tout au deuantdela bouchedu port de Brundufium.carilluy mit tant defquifs,de barques& d'autre petits bateaux à l'entour de chacunede fes
galeres,qu'il futcontraint de s'ofter de là.Cela fait il embarquadellus fes nauires vingt mille hommesde pied,& huit cens che¬uaux auec laquelle trouppe il fe mit à la voile & fe ietta en pleine mer.Sitoft que les ennemisl'apperceurent,ils fe mirent apresà le pourfuyure,& efchappa ce dager,parceque le ventdu midyfeleua impetueux,&eurent fi groffe tourmente en la mer,que lesvndes empefcherent les galeresdes ennemisde lepouuoir atteindre:mais auffi alloit-il donner auec toute fa flotte à trauers vne
cofte pierreufeoùla mer eftoitfort haute , de forte qu'il n'auoitnulleefperancede fe pouuoirfauuer:mais de bonnefortune,toutfaudainlevent fetourna en Lebeche,qui eftentre le Midi & lePonant,lequel foufloitdu cofté du Golphe,&reiettoit les vndes
duriuageaudedansde la haute mer. Et par ainfi Antonius re¬lafchantarriere de la terre, & cinglant en feureté & à fongré,vifttantoft aprestoute la coftepleinede naufrages:car la force &violécedu vent y ietta lesgaleres qui le pourfuyuoyent, defquellesplufieurs furent brifees& perdues,& ygaigna Antoniusgradnombrede prifonniers,& vne bien grofle fomme d'argent : pritdauantage la ville de Lyfus,& apporta a Cæfarvn grand reconfort& grande affeurance, d'eftre arriué fi à point auec tellepuiffance. Or fe faifoit-il continuellementdegroffes efcarmou
ches& rencontres,efquelles Antoniusfe portoit fi vaillamment
qu'il emportoitle pris deuanttous les autres , fpecialementpasdeuxfois que les gens de Cæfar tournoyent le dos, & s'en¬
fuyoyent à val de routé:car il leur alla au deuant, & les contrai** j
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gnitde s'arrefter& retourner au combat,tellementqu'à la finla
victoire luy en demeura. Pourtant auoit-il au camp entre les
gensde guerre lafeconde authorité , & ne parloit-on quede luy
apresCæfar,lequel monftra bien quelle opinion il auoit de luy,
quand à laderniere bataille de Pharfale , & celle quideuoitde¬
cider le total , & attribuer l'empire du monde auvainqueur, il
menaluy la pointe droite de fon armee, & bailla à conduire la
feneftre à Antonius, commeau plus vaillant & mieux entendu
au fait de la guerre de tous ceux qu'il auoit autour de luy Apres
lavictoire gaignee,Cæfarayat eftécréé Dictateur,fe mit à pour¬
fuyure à la trace Pompeius:mais deuant ilnoma AntoniusMai¬
ftre de la cheualerie,& l'enuoya à Rome,pourautantque le Mai¬
ftre de la cheualerieeft le fecond magiftrat, quand le Dictateur
eften la ville,mais quand il n'y eft pas , c'eft le premier & pref¬

quelefeul qui demeure, & font tous les autres officiers&magi¬
ftrats fupprimez depuis qu'il ya vn Dictateur eflet. Toutesfois
eftantpour lors Dolabella Tribun du peupleieune homequine
demandoitquetoutes nouuelletez,& mettoiten auantce que les

Romainsappellent nonas tabulas , c'eftà dire vne refcifionde
toutesobligations & abolition generale de toute manieredede¬

tes,& l'appelloit -on Nouuelles tables,pource qu'il falloit lorsfal
re de nouueaux papiersiournaux de mife & de recete,& fuadoit

à Antonius qui eftoit fon ami, & qui ne demandoit auffi que

moyende gratifier & complaire au menu peuple,de luy aider à
mener à chefcefte befongne:au contraire Trebellius& Afinius

l'en deftournoyent& diuertiffoyentleplusqu'il leur eftoit poffi¬

ble.Si aduintde bonnefortunequ'Antonius entra en grandeia¬

loufie & foupçonque Dolabella entretenoitfa femme , & le prit
àcœur fi aigrementqu'il en chaffa hors de fa maifon fa femme,
laquelle eftoitfa coufine germaine,fillede C.Antonius ,quiauoit
eftécompagnonde Ciceron au confulat,& fe ioignant àAfinius
refifta à Dolabella iufques à combatre:car Dolabellac'eftoit fai¬

fi & auoit occupé la place où fe faifoyent les affemblees du peu¬

ple, & y auoit mis des hommes en armes, en intention defaire

paffer & ratifier au peuple fon edit par force. Antonius par le
commandementdu Senat mefme,qui auoit decernepouuoir de

faireamasdegenspourrefifterpar armesà ceDolabella,luyalla

àl'encontre ,& combatitfi bien qu'il ydemeurades homes morts

fur laplace d'vne part & d'autre : au moyendequoyil encourut
d'vncoftéla mal- vueillance de la commune& du menu popu¬

laire pourceftacte, & d'autre cofté il ne plaifoit pointaux gens
de bien & d'honneur,àcaufe durefte de favie defordonee& dif¬

folue,commedit Ciceron,ainseftoithay d'eux,pourautantqu'ils
auoyent en abomination les banquets & yurongneries qu'il
faifoit ordinairement, à heure induc,fes defpenfes exceffiues, &
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qu'il eftoitordinairemententre femmesfolles,& puis de iour ildormoit ou fe promenoittout yure pour cuire & digerer le vin
qu'ilauoit trop pris la nuit. Ce n'eftoyenten fon logis que fe¬
ftins,danfes & mommeries,& paffoit le temps à ouyr iouer des
farces,oufaire les nopcesde quelquesfarceurs,baficleurs,plaifäs
& autre tellesgens.Auquel propos on conte,qu'es noces d'vnfie
plaifant nomméHippias il beut tat toute la nuit,quepuisapreslelendemain matin quandil vintpourharanguer deuant le peu¬
ple affemblé fur laplace qu'il auoit fait appeller , ayant encoreP'eftomac tout chargé de vin & de viande,il fut contraintde ren¬
drefa gorge deuant tout lemonde,& que l'vn de fes amis luy te¬dit fa robbe au deffous 11 auoit vn autre plaifant ioueur de far¬
cesnoméSergius,qeftoit le principalde tous fes mignos ,& qui
auoit le plus decredit àl'étour de luy,& vne femmeappelleeCy¬theride du mefme meftier, de laqlleil eftoitamoureux:il lame¬
noit par toutes les villes où il alloit,dedas vne litiere,& n'y auoit
pas moinsdeferuiteurs& de train autour de la liticre de cefteba¬
fteleufe,que defa propre mere.Si defplaifoitgrandementauxhoneftesgens,de voir quand ilalloit par les champs qu'il trainoitapresluy grand nombre de buffets & de vaifelled'or & d'argentàlaveuéde tout le monde, commefi c'euft efté la pompe & la
monftre de quelque triomphe,& que bien fouuent au milieuduchemin il faifoit drefferfes tentes &pauillonsà l'oreede quelquevert bocage,ou le long de quelque plaifanteriuiere,là où on luy
accouftroit fon difner fomptueufement, & qu'il faifoit attelerà
fes chariotsdes lions pour les trainer,& falloit parles villes où il
paffoit , qu'és bonnes maifonsdes honnefteshommes & femmes,
fuffent logeesdes putains publiques , courtifanes & meneftrie-
res:car il leurfaifoit grand malde voir que Cafar luy mefmefuft
horsde l'Italieà pourfuyure les reliques de fes ennemis, pourmettrefin à cefte groffe guerre , auec tant de perils &tant de trauaux, & que d'autres ce pendant fous fon authorité & fon nomfiffent telles infolences & tels outrages à leurs citoyens.Celamefembleauoireftécaufe q la mutatio côtre Cæfars'alladeplus enplusaugmentat,& lafcha la bride aux gés de guerre,qui de làpri¬réthardieffede cómettre plufieursextorfions,violences& larre¬
cins.Et pourtantCæfarapres qu'il futde retour pardonna à Do¬labella,& eftant créé confulpour latierce fois,ne prit pas Anto¬nius,ainschoifitLepiduspourfon compagnon-Depuis quand lamaifonde Pompeius futmifeen vente , Antonius l'acheta : mais
quand on luy endemandal'argent il le trouua eftrange,&s'en
courrouça:& efcrit luymefmequ'il ne vouluft pas aller auecCa¬
faren la guerre d'Afrique,à caufequ'il n'auoitpas efté bien re¬copenfédes grands feruicesqu'il auoit faits auparavant .Si eft-cequeGafarrefrenavne partie de foninfolence& folie,ne luy laa
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fant plus pafferlegerement fes fautes,enfaifant femblant de n@

les voir pas: pourtant delaiffa-il celle fienediffolue maniere de
viure,& efpoufa Fuluia,laquelle auoit parauateftémariee àClo
dius ,femmequin'auoitpoint le coeur fibas que de ne pëferqu'à
filer,ou à garder fon mefnage, & qui ne fe contentoitpoint d'e¬
ftre maiftreffede fonmari en fon priué,ains le vouloit maiftrifer
eftanten magiftrat, & & luy commanderayant commandement
fur les legions & groffesarmees,tellementque Cleopatradeuoit
àcefte Fuluna l'apprětiffage de l'obeiflance que portoitAntonius
aux femines Car elle luy baillabien inftruit & appris de fairele
commandementde fes femmes,& pource qu'elle cftoit de nature
graue & feuere.Antonius s'eflaya de la redre vn petitplus gaye,
Juyfaifant quelquespetitstours de ieunefleen fe iouant quelque
fois à elle,comme il fit lorsque Cæfar retourna la derniere fois
victorieuxd'Hefpagne:tout le monde luy alla au deuant,& An¬
tonius auffi.Mais foudainementilcourut vn bruit par toute l'Ita¬

lie,queCæfareftoit mort,& que fes aduerfaires reuenoyenten ar
mes: il s'en retourna tout courtà Rome,& prit la robbed'vn va.
let , & auecceft habillement s'en vintla nuit toute noire en fa

maifon,difantqu'il apportoit à Fuluiades lettres d'Antonius:on
Jefit entrer & lemena-onvers elle comme il eftoit le vifageaffu

blé depeur qu'on ne le coneuft:& elle toute efperdue,deuantque

prendre les lettres,luy demandafi Antoniusfaifoit bonnechere,
Antoniusluy tendit les lettres fans rien refpondre,& puis quand
elle les eut ounertes & qu'elle commeçaà les lire,il luy fauta au
col & la baifa.Nousauons allegué ceconte pour exemple feule¬

ment,carnousen pourriós reciter beaucoupd'autres Au retour
doncde laderniereguerre que fit Cæfar en Hefpagne, tous les

plus gros perfonnages& les premiers hommesde la ville luyal
lerentau deuantiufquesà plufieursiournees loin deRome,làoù

Cæfarhonnora grandement Antoniuspar deffus tousles autres
quiyallerent:car il le fit toufioursmonterfurfa çoche auec luy

par toute l'Italie,& derriere Brutus,Albinus & Octauius le fils

de fa niece,qui depuisa eftéappelléCæfar,& à tenu l'empirede

Romebien long temp. Etapres encorecomme Cæfar euftefté

efleu Confulpour lacinquièmefois,il choifit incontinentAnto¬

nius pourfon compagnon,& voulut en fe depofant & defchar¬

geant du Cofulat lemettre entre les mainsde Dolabell,lefub¬

ftituauten fon lieu: & defia l'auoit inis en auantau Senat,mais

Antonius s'y oppofa rudement,& dit tout plein de vilenies &de

outrages à Dolabella en pleinSenat. Dolabella ne luy enrendit

pas moins: parquoy Cæfar ayant vergongne d'vn tel fcandale,
s'en deporta.Va autrefoisencoreque Cæfar voulutfaise fubro

guer Dolabella Coful enfa place,Antonius feprit à crierqueles

prefages des oyfeaux ne le permettoyent pas : tant qu'àla fin¬
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Cafar fut contraint de luy ceder , & abandonnerDolabella ,,qui
en auoi . grand defpit.Si ne les eftimoit-il guere tousdeux:caron
ditque quelquefoisil refpondit à vn qui luy venoit rapporter
quelquechofed'eux,& les luty vouloit rendre fufpe &s,que ce n'e
ftoit pas decesmuguets-là,fi bien nourris & fibien pignez,dequi
il fe doutoit.Mais bien, dit-il, craindrois- ie plufloftces pafles&
maigres :entendantde Brutus & de Caffius ,quidepuisaufficófpi
terent fa mort & le tuerent. Aufquels Antonius, en n'y penfant
pas,& ne le cuidant pasfaire, en dona vne trefhonefte couleur
& occafion qui futtelle:Les Romains d'auenturecelebroyentla
fefte & folennité qu'ils appellovent Lupercalia, & Cæfarveftude
vne robbe triomphaleeftoit affis en la tribune,dont on auoit ac¬
couftuméde faire les harangues au peuple,& de là regardoitl'ef
batement deceuxqui couroyent.Car la couftumeefttelle,qu'à ce
jour il y a plufieursieuneshommes de noble maifon , & mefmes
ceuxquiont les plus grāds magiftratscefleannee-la,quicourent
tous nudspar la ville oingts d'huyled'Olif , & frappent par ieu
ceux qu'ils rencontrent en leurchemin auec des courroyes de
cuyr blanc qu'ils tiennent en leurs mains.Antoniusquicftoitl'vn
de ceux qui deuoyent courir, laiffant les ceremonies anciennes,
enfemble les vs & couftumesde celle folénité,s'en courutvers la
tribuneoù eftoitCæfaraffis,& portoit en fa main vn chapeau delaurier,à l'entourduqueleftoit entortillé vn bandeau qu'on nom
mediademe , & eftoit anciennement la marque des Rois. Quandilfut tout aupres il fe fit fou fleuerparceuxqui couroyentauec
luy,& affitle chapeau de laurier fur la tefte de Cæfar,comevou¬
lantdire, qu'il auoit meritéd'eftre Roy:Cafar faifaut femblat de
n'en vouloirpoint,deftournafa tefte,dont tout le peuple futfort
joyeux,& le tefmoigna:auecbatemensde mains .Antoniusde re¬
chef luyapprocha de la tefte,& de rechef Cæfar le rebouta,& fu
tent ainfi long temps à debatre maistoutes les foisqu'Antonius
lepreffoit de receuoircefte couronnede laurier petitnombrede
fes adherens luy applaudiffoit: & toutes les fois que Cæfar la re
fufoit,tout lepeupleeufemblefrappoit des mains: qui eftoit-cho¬
fe merueilleule ,que ceux qui fouffroyentde fait tout ce que font
lesRois à leurs fuiets,deteftoyent& abherriffoyentencore neat¬
moinsce nomdd Roy ,come l'abolition & la deftructionde leur
Ilberté . Parquoy Cafar 'touttroublé feleua de fon fiege,&reti¬tätfa robbe d'aletour de foncol,le prefenta tout nud ,criat qu'onluy trenchaftla tefte qui voudroit.Cefte couronnede laurierfut
apresmife fur la tefte de l'vne des ftatues de Cæfar,maisquelqs
Tribuns du peuplel'en arracherent ,dont le peupleles loua gran
dement ,& les conuoya par honneur iufques en leurs maifons
auce grads batemensde mains maisCæfar les en depofade leurs
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694 ANTONI V S.
magiftrats.Cela donnacoeur &hardieffeà Brutus & à Cafsius de
confpirerfamort, lefquelsefleurent & affocierentauec eux leurs
featix amis pour executerleur entreprife , & furent en doutes'ils
s'endeuroyentdefcouurir & le communiqueràAntoniús ,dequoy
tous lesautresfurent bien d'aduis , hors mis Trebonius: car il dit,
que quand ils allerent au deuant de Cæfar à fon retour du dernier
voyage d'Hefpagne,ils auoyettoufiourscheuauchepar les chaps
& logé enfemble, & que deslors couuertement & de loin il auoit
fondé fon vouloir, & qu'Antonius entendit tres-bien là où ilvou¬
Joit venir,mais qu'il n'y voulut iamaisprefter l'oreille , & neant¬
moins n'auoitiamaisdefcouuert à Cæfar le proposqu'il luy en
auoit tenu,ains l'auoit fidellementteu.Apres cela ils delibererent
s'ils deuoyentoccire C.Antonius auec Cæfar: ce que Brutusem¬

pefcha,difantqu'il falloit qu'vne telle entreprife qu'on hafardoit
pourla defentedes loix & de la iuftice, fuft pure & nette detoute
iniquité.Toutefois craignasla force de corps & la dignitédu ma
giftrat d'Antonius , ils crdonnerent quelques vns des coniurez,
fefquels quand Cæfarferoit entré au Senat ,pendantqu'on execu¬
teroitce qui eftoit entrepris , detiendroyent Antoniushorsde la
falle , fouscouleur de luy parler de quelqueaffaire. Commeces
chofesanoyenteftéproiettees& propofees,tout ainfi furent-elles
executees,& fut Cæfarmis à mort au milieudu Senat :dequoyAn
toniuseftanteffrayé,prit fur l'heure la robbed'vn efclaue & feca
cha:mais depuisquandil feut,que ceux quiauoyentfaitle meur¬
tre ne mettoyent la mainà perfonne, & qu'ils s'eftoyet feulement
retirez au Capitole , il leur mandaqu'ils defcendiffent hardiment
fur fa foy,& leur enuoya pour oftage fon fils:&ce mefme iour-la,
dona à foupper à Cafsius,& Lepidusà Brutus. Lelendemain ilfit
affemblerle Senat , & luy-mefme mit en auant , qu'on oubliaft
touteschofes paffees , & qu'on afsignaftdes prouinces à Cafsius &
àBrutus: ceque le Senat authorifa& confirma: & dauantage or¬
donna que rien ne feroit changé de tout ce qu'auroit fait ou efta¬
bly Cæfar.Ainfifortit Antoniusdu Senat en la meilleure eftime
dechacun,& auecla plus grande louange que fit onques homme,
pource qu'il fembloitàtout lemondequ'il euft retrenché & ofté
toute matiere& occafionde guerre ciuile, & qu'il s'eftoit mon¬
ftréhöme tres-fage &bien entenduau gouuernementd'vnecho
fe publique, d'auoir fi prudemmentfeu demefler& appaifer ces
chofes où ilfembloit auoir tat de troubles & de difficultez.Mais
P'opinion qu'il conceut de foy-mefme, apres auoir vnpeu ouy
lavoix & fondé le vouloir du peuple , auec l'efperance ,par la¬
quelle ilfe promettoit qu'il feroit affeurément le premierhom¬
me du monde,quand il auroit desfait Brutus,luy chaflabien tan¬
toft de l'entendemét ces premiersdifcours .Et pourcele iour qu'o
portoit le corpsaulieu oùil deuoit eftre inhumé , fit vne haran¬
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guefunebretout au milieu de la place à la louangede Cæfar, co¬
me eftoit la couftume anciennede louer les grands perfonnages
àleurs funerailles:& voyant que le peupleprenoit merueilleufe¬
mentgrand plaifir, & fe paffionnoitfort , & oyant parler deCa¬
far & reietterfes louanges,ilmeflaparmy fanarration des paro¬
les efmouuantes à commiferation,& toucha les lieux des affe&tiós
qui incitent lescœursà pitié & compafsion, en amplifiant& aug¬
mentant les chofes . Puis quandfe vint à la conclufionde faharan
gue , il deueloppa& deployadeuanttoute l'affiftance du peuple
leshabillemens du defunct tous enfanglantez & percez decoups
d'efpee qu'il auoit receus,en appellant ceuxqui auoyentcommis
vn tel cas,meurtriers& hommesmaudits& damnez:tellemét que
partelles parollesil emplit le peupledefi grade fureur,qu'ilspri
rent le corps de Cæfar, & le bruflerentdeffus laplace auec les
banes & les tables des changeursqu'ils affemblerentde tous co¬
ftez:puis prirent des tifons quand lefeu fut allumé , & coururent
ésmaifonsdeceux qui l'auoyent occis ,pour y mettrele feu & les
attirer à cobattre.A cefte caufeBrutus & fes coplices, pour affeu
rerleurs perfonnes ,furent contraintsde fortirde la ville : & lors
les amis de Cæfarferetirerent vers Antonius : mefmefa femme
Calpurnia,fe fiant en luy,fit porter en famaifon , & luy mit entre
fes mains la plus grande partie de fon argent,lequelpouuoitbien
monter*quatre mille talens,& prit d'auantagetous les papiersde*Deuxmi¬

lions quatreCæfar,entre lefquelseftoyent les regiftres & memoiresde tout ce
qu'ilauoit fait & ordonné. Antoniusy aiouftoittous les iours ce cent milleef
que bon luy fembloit , & par ce moyen creoit de nouueaux offi-cus.
ciers,faifoitde nouueauxSenateurs, il r'appelloit& reftituoit au¬
cusquieftoyētbannis,ildeliuroit ceux qui eftoyet detenus prifon
niers:& puis difoitque tout cela auoit efté aufsi ordoné & arrefté
par Cæfar. Et pourtant les Romains femoquansde ceux qui e-
ftoyent ainfi promeus, les appelloyet Charonites,à caufeque quad
ilseftoyent conuaincus, ils n'auoyent autrerecours , finonà dire,
qu'onl'auoit ainfitrouué par efcrit auxpapiers & regiftres deCa
far,lequel auoit paffé en la naffelle de Charon,& eftoit decedé.Pa
reillement en toutes autres chofesvfoit Antonius depuiffance
abfolue,par ce qu'il eftoitConful, & I'vn defesfreresCaius Præ¬
teur,& l'autre LuciusTribun du peuple. Ainfi commeces chofes
fefaifoyent à Rome , le ieune Cæfary arriua , qui eftoit fils de la
niece de IuliusCæfar,commenous auonsdit auparauant,& auoit
efté inftitué parteftament fonheritier vniuerfel,eftant en la ville
d'Apollonie lors que fon grand oncle fut tué. Il alla d'arriueefa¬
luerAntonius ,commel'vn des amis de fonfeu pere Cæfar,qui l'a
uoit adoptépar fon teftament , & luy fit incontinent mention de
Pargent & des autres chofesquiauoyent efté mifes en depoften¬
treles mains ,pourautant que Cæfarparfonteftament auoit le
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gué au peuple Romain * foixante & quinze drachmesd'argent
pourtefte , dontluyeftoit tenu commeheritier vniuerfel.Anto
nius du commencement l'euten mefpris & n'en fit conte,pource
qu'ileftoirfortieune & difcitqu'iln'eftoit pas fage , ainsdeftitué
debon fens& de bons amis, s'il fe refoluoit de charger für fesef¬

paulesvn figros & pefant fais , que defe porter pourheritierde
Cæfar.Mais commeilne fe laiffaft point menerpartelles paroles
ainsperfiftaftàluy demander fon bien , & mefmementl'argent
contant,Antoniuscommençaà dire & à faire plufieurschofes en
contumelie& au defaduantagede luy car premierement il l'em¬
pefcha qu'il ne fuft efleu Tribun du peuple, & quand il fe voulut
entremettre de dedierla chaired'or, qui auoit efté parle Senat or
donneeen l'honneur de Cæfar , il le menaçade le fairemener en
prifon , s'il ne defiftoitde folliciter & efmouuoirle peupleà fedi
tion.Ce que voyant ce ieune Cafar,s'alla ranger à Ciceron& aux
autres qui vouloyent mal à Antonius, par le moyen defquelsil
s'infinuoiten la grace du Senat: & luy cependantalloit gaignant
par tous moyensla bien-vueillancedu menupeuple,retirant &
prattiquant lesvieux foldats& gens de guerre de Cæfardefunct,
quieftoyentefparspar les villes:dequoyAntonius fe trouua fort
eftonné,& parlerent enfemblededansle Capitole,où ils firent en¬
tre eux quelque appointement. Maiscelle nuit mefmeAntonius
en dormanteut vnevifionfort eftrange : car il luy futaduisque
lafoudre tombafur luy & luy foudroya & brufla la maindroite.
Peu de ioursapres on luy rapporta que Cæfar luy drefloit embuf
che, & le guettoit pour le fairetuer. Cæfar s'en defendoit& pur-p
geoit enuers luy,difant qu'il n'en eftoit rien: mais Antonius ne
Pen creut pointpourtant . Si recommençaderechefleurinimitié
plus afpreque deuant , & coururent toute l'Italie I'vn & l'autre,
pour gaigner & enleuerles vieuxfoldatsqui eftoyent defia reti¬
rezdes armes,&domiciliezpar les villes,en leur faifantdebelles
& grandes promeffes , & s'efforcerent chacun de foncoftéde gai¬
gnerauffi & attirer à foy les legionsqui eftoyent encore en ar¬
mes D'autrepart Ciceron,qui eftoit lors le premier homme de
laville enauthorité & reputation,irritoit & mutinoittout lemon
de à l'encontre d'Antonius , tellement qu'à la fin il fit tant que le
Senat le declara & iugea ennemi de la chofe publique,& decer
naau ieune Cæfardes Sergens qui porteroyent des haches deua
Juy,& autres marques& enfeignesdu magiftrat & de la dignité
Prætoriale,& enuoyaHircius & Panfa , qui pour lors eftoyétCon
fuls auecdeuxarmees, pourdebouter& chafferAntoniushorsde
toute l'Italie.Ces deux Confulsenfembleauec Cæfar,qui auoit
aufsi vnearmee,allerent trouuer Antoniusau fiege deuantlaville
de Modene,& là le desfireten bataille:mais tous les deux Confuls
ymoururent Antoniusens'enfuyant desefte defaitele trouuaen
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fieurs neceffitez & deftreffes grades tout à vn coup,done la plus
preffante eftoitlafaimmaisil auoit cela denature qu'il fe furpa
foit foy-mefme en patience & en vertu ,quandil fe trouoiten ad
nerfité ,& plusla fortune le prefloit,plus il deuenoit femblable à
vn homme veritablemetvertueux-Oreft-ce bienchofecommune
àtous ceux qui tombent en tels deftroits de neceffité, de fentir &
entendre ce que requiert alorsle deuoir & la vertu :mais ilen eft
peuqui entelles trauerfes & fecouffes defortune ayentlecœuraf
fez fermepour faire &imiter ce qu'ils louent & qu'ils eftimét,ou
pourfuyr ce qu'ils blafment& reprenent,ains pluftoftau contrai¬
tefe laiffent aller pourl'accoufumancequ'ils ont de viure àleur
aife,& par foibleffe& lafcheté de cœur fefchiffent & changent
leurs premiers difcours . Pourtant eftoit-ce vnexemplemerueil¬
leux aux foldats,de voir Antonius qui auroit accouftuméde vi¬
ure endelices& en fi grande affluence de toutes chofes, boire fa¬
cilement de l'eau puante & corrompue,manger des fruits& raci
nes fauuages:& dit on encore plus, qu'ils mangerent desefcorces
d'arbres,& des beftesdont parauant iamaishomme n'auoittafté,
en pafiantles monts des Alpes. Sieftoit leur intentionde s'aller
ioindre auxlegionsqui eftoyent delà lesmonts fous lacharge de
Lepidus,lequel Antoniuspenfoiteftre fon ami, pour autantque
parfonmoyenil auoit receuplufieurs grands auantages& bien¬
faitsde Cæfar Quand il fut arriué aux lieux on eftoit Lepidus, il
s'en alla loger tout au plus presde luy :mais voyant qu'il ne ve¬
noit perfonneau deuant de luy,qui luy donnaftquelqueefperan¬
ce,ildeliberade s'auéturer& y aller en perfonne Or auoit il laif
fécroiftre toufiours fa barbe depuis fa desfaite , fans l'accouftrer,
tellementqu'elleeftoitfort longue, & fes cheueux auffi fansles
peigner ,& outre cela il fe veftit d'vne robbenoire,en dueil,& en
cefte fortes'approcha tout ioignant les trenchees du campdeLe¬
pidus,là où il fe prit a haranguerfi yauoit beaucoup des foldats
àquiil rompoit le cœur, feulement de le voir ainfi pouurement
&miferablementaccouftré: les autres s'efmouuoyent à pitié par
fesparolles, tant que Lepidus en eutpeur , & pource commanda
qu'on fonnaftdestrompettes toutes enfemble, à fin que cela em¬
pefchaftqueles foldats ne peuffent ouyr ce qu'il difoit, mais ils
enauoyent d'autantplus grande compaffion, & parlerent à luy fe¬
crettement par Clodius & Læliusqu'ils enuoyerent vers luy def
guifez en habit degarces ,& luy confeillerent qu'il s'efforçaft hat
diment d'entrerdedans lecamp , pource qu'ily auoit bien grand
nombre defoldats qui le receuroyent, & tueroyent encore Lepi¬
dus,s'il vouloit . Antoniusne vouluft iamais permettre qu'on luy
touchaft: mais le lendemain auec fon armee il vint pour tenter
legué d'vne petiteriuiere qui eftoit entre deux, & luy-mefme le
premierfemitdedansl'eaupourgaignerPautre rie,voyant def
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ia plufieursdu cap de Lepidusqui luytendoyent les mains ,& qui
arrachoyent les paux & esbouloyent la leuee de la clofturedu
camp pour luy donner entree. Quand il fut entré dedans & qu'il
euttout en fa puiffance, il fe porta fort humainement enuers
Buy:car en l'embraffant ill'appella fon pere : & combien qu'à la
veritéil fit tout,& que tout paffaft par foncommandement, fi luy
garda - il toufioursl'honneur & le nom de Capitaine : ce qui fut
caufequeMunatiusPlancus, lequel eftoit campéaffez pres de là
auecvnearmee, fe vint encore ioindre à luy. AinfiAntonius
remis fus& deuenugrand & puiffant, repaffa vne autre fois les
Alpes, menant quand & luy en Italie dix & fept legions, & dix
mille cheuaux, outre fix legions qu'il laifla pour la gardedes
Gaules , fous la charge d'vnnomméVarius , I'vn de fes familiers
qui luy tenoit compagnie à boire , & pource le furnommoit
par moquerie Cotylon, comme qui diroit boutillon. Et adonc
ne voulut pas Cæfar adherer à Ciceron , voyant qu'il trauail¬
loit totalement , & n'auoit autre volonté ne autre intention, que
de remettre la chofepubliqueen fa premiereliberté:fi enuoya fe¬
mondre Antonius par fes amis detraitter appointement, & pour
ce faire s'affemblerent enfemble ces trois , Cæfar, Antonius &
Lepidus,envne iflete , enuironnee tout alentourd'vne petite ri¬
uiere,là oùils furent fans en bouger par l'efpace de trois iours.
Et quantà toutes autres chofes , ils en accorderent aifément, &
partirent entreeuxtout l'empire Romain, ne plus ne moins que
fi c'euft eftéleur paternel heritage : mais ils eurent grande dif¬
ficulté à s'accorder de ceux qu'on feroit mourir , pour-autant
que chacun d'eux vouloit perdre fes ennemis, & fauuer fespa¬
rens & amis : toutefois à la fin , pour la grande enuie qu'ils a-
moyent de fevenger de leurs aduerfaires,ils abandonnerent&mi
rent fous lepiedla reuerencede confanguinité,& la fainteté de
amitié:car Cæfarcedaà Antonius Ciceron,& Antoniusluy aban
donna Lucius Cæfar, qui eftoitfon oncle , frere de fa mere: &
tous deux enfemble permirent à Lepidus de faire mourir fon
propre frere Paulus.Toutefoisaucuns difentque ce furēteux qui
le demanderent,& que Lepidusle leur ottroya. Ie penfe qu'il ne
fut iamais fait chofe plus horrible ,plusinhumaine, ny plus cruel
le que cefte permutation-la: car en efchangeant ainfi meurtre
pour meurtre , ils tuoyent aussi bien ceuxqu'ils abandonnoyent
auxautres,commeceux que les autres leurs abandonoyent: mais
d'autât eftoyent-ils plus iniuftesenuers leurs amis ,qu'ils les fai¬
foyet mourir fans auoiraucune occafiodece faire,ny de les hayr.
Apres que fes conuenances furent àinfi paffees ,les gens de guer¬
re,qui eftoyentaux enuironsvoulurent qu'ils affeuraffentencore
cefte amitiépar alliacede mariage,& quæ Cæfar efpoufaftClau
dialaFille deFuluia,femmed'Antonius:ce qu'ayât auffi eftéac¬
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cordé,ils condamnerentàmourir,par profcription troiscensdes
principaux citoyensdeRome , & Antonius comanda à ceuxqui
en eurentla charge,apres qu'ils auroyent tué Ciceron, qu'ils luy
trenchaffent la tefte & la maindroite , de laquelle il auoit efer
les oraifons inue&iues Antonienescontre luy. Quand on luy ap¬
porta ces poures membres tronçonnez il les regarda longue¬
ment à grandeioye,en riant tresfort, & à plufieursfois,degrande
aifequ'il en auoit . Puis apres auoir bien faouléfoncœur de les
regarder, il les fitmettre au lieu plus eminentde la place , fur la
chaire publique, dont il fouloit en fonviuant haranguer au peu¬
ple,comme s'il euft fait iniureà celuy qu'il auoit fait ainfimeur¬
trir, & nonpasà fa fortune propre , en fe monftrant à fa grande
honte,& fi cruellement, indigne de la puiffancequ'il auoit Son
oncleLucius Cæfar, ainfi qu'on le cerchoit & qu'on le pourfuy¬
voit par tout pour le tuer, s'en fuyt chez fa fæeur,là oùcommeles
meurtriers fuffentallez, & vouluffentpar force entrer dedansfa
chambre , elle fe tint fes bras eftendusà la porte criant , à haute
woix par plufieursfois , Vous ne tuerez point Lucius Cæfar,que
premierementvousne me tuezmey qui ay enfantévoftreCapi¬
taine par ce moyen fauua elle la vie à fon frere. Or eftoitla do¬
mination de cestrois perfonnages qu'ils appelleret le Triumui
rat,pourbeaucoupde caufesodieufe & haye des Romains:mais
on endonnoit la plus grande partie du blafmeà Antonius, pour¬
autantqu'ileftoit plus vieil que Cæfar,& plus puiflantque Lepi¬
dus,& qu'dfe desbordaderechef à viure voluptueufemér& def¬
ordonnémetcommedeuant, aufsi toft qu'il fe vit hors d'affaires
& outrele mauuais bruitqu'il auoit par fon intemperance. Ile¬
ftoit encore grandement hay à caufede la maifon où il habitoit,
laquelle auoit eftéau grand Pompeius, perfonnagenon moinse-
ftimé & renommé pour fa temperance , & pour auoir toufiours
vefcu honneftement& fimplement, que pour fes troistriomphes:
car il leur faifoit grand malde la voir le plus fouuent clofeaux
Capitaines ,auxmagiftras, &mefmeaux ambaffadeursdeseftra¬
gesnations , qu'on repouffoit quelquefois violemment & iniu¬
rieufement arriere de la porte,& qu'elle fuftpleine de bafteleurs,
farceurs ,ioueurs de paffe-paffe,& de plaifans,yurongnäs& faifäs
grand chere, aufquels fe donnoit & defpendoit la plus grande
partie de l'argent qu'on amaffoitpas toutes les fortes d'extorfiós
violences & pilleries qu'il eftoit pofsible de dire :car nonfeule¬
mentilsvendoyent à l'ancanlesbiende ceux qu'ilsauoyét prof
crits,en defraudant calomnicufemeut les pouresvefues & leurs
poures enfans orphelins , & mettoyent fus toutesfortes d'imposs
fubfides& tailles:mais aufsi eftas aduertis que les religieufesVe¬
ftales auoyent quelquesconfignations & autres deniers mis eff
depoft & engarde entre leursmains, tant de ceux de dehorsque
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de ceux delaville,ils les aller et enleuer par force.Parquoy Cz
farvoyant qu'il n'y auoit arger qui peuftfuffire à Antonius,vou¬
lutpartir les finaces auec luy,& diuiférét aufsil'armeepour aller
tous deuxen Macedoinefaire la guerre contreBrutus & Cafsins,
& cependantlaifferentle gouuernement de la ville de Romea
Lepidus.Quand ils eurent trauerfé la mer & qu'ils commencerét
à faire la guerre,eftans campeztout aupres de leurs ennemis ,à fa¬
uoir Antonius à l'encontre de Cafsius , & Cafar de Brutus, Cafar
ne faifoit pas grande chofe , ains eftoit Antoniusquivainquoit
toufiours, & qui faifoittout : çar à la premiere bataille Cæfar fut
desfait par Brutus, & perdit fon camp,tellement qu'à grandepei¬
ne fepeut-il fauuer de vifteffe &efchappaà ceux qui le pourfui¬
toyent: toutesfois il efcrit luy-mefmeen fes commentaires, qu'il
s'eftoit retiré deuant que la charge fuft commencee,pourvne vi¬
fioqu'auoit eu en fonge l'vn de fes familiers:là où Antoniusdef¬
fit Cafsiusen bataille,combienqu'auctinsayent efcrit qu'il nefut
pas prefent au combat,mais qu'ily furuintapres la desfaite,com¬
me fesgens chaffoyentdefia . Si fut Cafsius occis à fa grandein¬
ftance& requefte par vn fien fidele feruiteur nomméPindarus,
auquel ilauoit donné liberté, & ce,pourcequ'il nefutpas aduer¬
ty d'heure,queBrutusaitoitvaincudefon cofté. Peu de ioursen¬
tre deux ils combatirentvne autrefois, en laquelle bataille Bru¬
tusfutdesfait,qui fe tua luy-mefme puis apres:& Antoniuseut la
principale gloire de la victoire, attendu mefmement que Cæfar
pour lors efloit malade. Et ayant trouué le corps de Brutus,il luy
dit quelquesiniures; en luy reprochat la mort de fon frere Caius,
qu'il auoit fait mourir en Macedoine, en vengeancede lacruelle
mort de Ciceron : mais neantmoinsil dit , qu'il en chargeoit plus
Hortefius ,que nonpasluy,& pourtant le fit- il mourirfur le tom¬
beau de fon frere:& au contraire il ietta fa cotte d'armes deffus le
corpsde Brutus,laquelle eftoitfort riche & donna charge àl'vn
de fes ferfs affrichis,qu'il mit ordreà fa fepulture:& depuis ayant
entendu que leferf affrachy n'auoitpas fait brufler la coted'ar¬
mes auec le corps , pourautant qu'elle valoit beaucoupd'argent,
& qu'il auoit fuftrait bonnepartie des deniers ordonnezpour fes
funerailles & pour fa fepulture,il l'en fit mourir.Apres celaCafar
fefit reporter àRome , & n'efperoit- on pas qu'il deuft furuiure
15g temps,ny efchapperde la maladiequ'il auoit.Et Antoniusti¬
ra vers les prouinces & regions de l'Orient , pour exiger &leuer
argent,& paffa premierementpar la Grece, trainant apres luy vn
nombreinfinyde gens de guerre . Car pourautant qu'ils auoyent
promisà chafquefoldat * cinqmil'e drachmesd'argent, il eftoit
befoind'impofer de biengroffes tailles & faire de griefues& ex¬
cefsiuesexactions . Si ne fut-il pas à fon arriuce importundu co¬
mencementnemolefte aux Grecs , ainss'amufa & prit plaifir à
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Buyr lesdifputes des hommesfauans, à voiriouer les ieux,&en¬
tendre & voir les ceremonies& les facrificesde la Grece,en ren
dant droità chacunbenignementauecvneequité grande,& fi c-
ftoit bienaifé de s'ouyr faluer & nommerPhilellen , c'eft à dire,
Amateur des Grecs, & mefmementdes Atheniens, aufquelsil fit
de grads biens.Parquoy les Megariensà l'enuie des Athenies,luy
cuidans monftreraufsiquelque chofede beau, le prierētde venir
voir leur palais, là où s'affembloit le Senat & fe tenoit leur con¬
feil.Ily alla:puis quand il l'eutbie regardé, ils luy demanderent,
Etbien,feigneur,que vous femble-ilde cefte falle ? Elle me fem¬
ble,dit- il,petite,pourrie & prefteà aller en ruine.Dauantage il fir
prendrela mesure du temple d'Apollo Pythius , ayantpromisau
Senat de le faire paracheuer . Maisquand il fut vnefoispafféen
PAfie ,laiffant pour gouuerneur en la Grece Lucius Cenforinus,
& qu'il eut vn peu taftédes richefles & delices de l'Orient ,que
les PrincesSeigneurs& Roys vindrent attendre à la porrede fon
logis pour luy faire lacour , que les Roynes & Princeffes ,à l'en¬
uie les vnesdesautres , luy firentde beaux & riches prefens , &
luy vindrentfaire la rauerence, foigneufesde fe parer, &faifans
tout ce qu'elles pouuoyent pour eftretrouuees belles, àfinde
plus acquerirfa bonnegrace, cependantque Cæfar fe trauailloit

Rome le coeur & le corps en guerres & feditions ciuiles, luy
eftant engrande paix& plein de loifir , fe laiffa aifément recou¬
ler en fa façon accouftumeede viure voluptueufement : car in¬
continentvn Anaxenor ioueur de cithre , vn Xouthus ioueur de
fluftes,vnMetrodorus baladin, & toute telle bade des Muficies&
miniftres des voluptez de l'Afie , qui furpaffoyent en affeterie&
plaifanterieles autres telles peftes , qu'il auoit amenez quand &
Juy d'Italie , fe glifferenten fa cour, qui y gouuernerent tout ,&
onqués depuisrienn'y alla droit. Car tout le monde fe mit àfaire
detelles infolences , quand onvit qu'il y prenoit plaifir, & eftoit
toute l'Afie commela ville de qui parle Sophoclesen l'vne defes
Tragedies ,

Pleinedechants,parfums,encenfemens,
Depleurs aufside gemiffemens.

Car en la cité d'Ephefe les femmesallerent au deuât de luy ha¬
billees en bacchantes,les hommes& enfansen Faunes& Satyres,
& ne voyoit on autre chofepar toute la ville, que lierre & iaue¬
lines entortilleesdelierre,pfalteriós,fluftes & hautbois.lls appel¬
Joyent Antoniusen leurs cantiquesBacchus,pere de lyeffe,doux
&benin: aufsi l'eftoit-il à aucuns , mais à laplusgrande partie c-
ftoit cruel & inhumain : car il oftoit les biensà des nobles hom¬
mes,& à des gensd'honneur, pour les bailler à des pendars& des
flatteurs,lefquelsdemandoyetbien fouuentles biensde ceuxqui
viuoyentcommes'ils euffent efté morts , & fe mettoyent dedans
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par force: commeil donna la maifond'vn citoyen de Magnefieàvn cuifinier,pourautant , à ce qu'on dit , qu'il auoitbienappa¬reflé vn foupper-A la fin il doubla la taille,& en impofa vne feco
defur l'Affe:& alors Hybræasl'Orateur, comis & deputépar les
eftatspour luy aller faire les remonftrancesdu pays , ofabienpre¬
dre la hardieffede luy dire: Si tu veuxauoirla puiflancede nous
impofer deuxtailles en vnemefmeannee,il faut aufsique tu ayes
le pouuoir de nous donner deux Eftez & deux Autonnes, deux
moiffons & deuxvendanges. Qui fut bien gentilement& plai¬
famment parlé à luy,& affez au gré& felo l'humeur d'Antolius,
maisil y adioufta puis apresqui fut bien plus hardimentdit ,&

Sixvtplus viuemettouché au point pour feruir: L'Afie t'a payé*deux
milliesd'or. cens mille talens : fi toute cefte fomme de deniers n'eftvenue en

tes coffres , demandes -en conte à ceuxqui l'ont leuee: mais fi l'a
yant receue,tu n'en as plus rië,nous fommesdeftruits & perdus.
Cesparolesde Hybræastoucherent & piquerent fort Antoniuss
car iln'entendoitpas beaucoup del'arcins & maluerfatios qu'on
comettoit en fes affaires & en fes financesfous fon authorité,non
tantpar fa nonchalance, comepource qu'il fefioit de toutes cho¬
fes à fes gens par vnegrande fimplicitéqui eftoiten luy:car ile-
ftoit grofsier & peufubtil denature , & s'apperceuoit à tard des
fautes qu'on luy faifoit : mais aussi quand il les conoiffoit, ilen
eftoit bienfort marry , & les confeffoitrondementà ceuxàqui
Lous fon authoritéon auoit fait tort : bien auoit-il le cœur grand,
tant àpunirles forfaits,comme à remunerer les bien-faits:neant¬
moinsil femblequ'il paffoitplus lemoyen & la mefure en trop
donnant,qu'il ne faifoiten puniflant.Quant à celle façon infoléte
de railler , dont ilvfoit ordinairementen fe moquant& broquar¬
dant d'vnchacun ,elle portoit auec foy fa medecine: car il eftoit
loifible de luyrendre fon change en le moquant aufsi , & eftoit
aufsi aifed'eftregaudi, que de fe gaudir des autres :mais c'eftoit
cequi gaftoit tout le plus fouuent. Car eftimant que ceuxqui
Juy difoyent fi bien la verité & parloyent fi franchement à luy
en gaudiffant, ne le flatteroyent iamaisentraitant de chofe de
confequence, & en parlant à bon efciant, il eftoitpar ce moyen
aifémentabufédes louanges qu'on luydonnoit, ne s'apperceuano
pasque ces flatteursmefloyentcefte priuauté de parler franche¬
ment à luy parmyleur flatterie , comme vne rufe de defguifer&
differenter les viandes auec quelque fauffe aigre & piquante,
pouresgarder par cefteliberté de gaudir & de plaifanter auec
luy franchement à latable, qu'il ne s'ennuyaft de leurs flatteries,
ordinaires& continuelles,comme on fait des chofes dequoyon.
eft feruytrop founent , & qu'ils pratiquoyent fubtilement par là,,
quand en maniere d'importance ils luy cederoyent & condef¬
ccndroyentà fon aduis , qu'ils nefemblaftqu'il le fiffent pour luy
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complaire,ains pour n'eftrepar fi bienentendusnefi aduifezque
Luy Eftant donc Antoniusde telle nature,le dernier & le comble
de tousfes maux ,c'eft affauoir, l'amour de Cleopatra,luy furuint,
qui efueilla & excitaplufieurs vices qui s'eftoyent encore cachez
en luy, & ne s'eftoyent iufques à là point monftrez: & s'il luy e-
fois reftéquelquefcintille de bien & quelque efperance de ref¬
fource ,elle l'efteignit du tout,& le gafta encore plus qu'il n'eftoit
auparauant. Si fut pris en cefte maniere : Ainfiqu'il alloit pour
faire la guerre contre les Parthes,il enuoya adiourner Cleopatra
àcomparoiren perfonnepar deuant luy, quand il feroit enlaCi¬
licie, pour refpondreaux charges & imputationsqu'on propofoit
àl'encontre d'elle,c'eft à fauoir, qu'elle auoit donnéconfort & ai¬
deà Cafsius& à Brutusen la guerre qu'ils auoyent euë contre
luy. Celuy qui fut enuoyévers elle appellé Delliuspourluy fi¬
gnifierc'eft adiournement, apres qu'il eut bienregardé & con
fideréfa beauté , la grande grace attrayante de fon langage ,fe
douta bien incontinent qu'Antonius fe garderoit bien de faire
aucun mal ne defplaifirà vne telle Dame , ains que pluftoft elle
feroit en peu d'espace en grand faueur & grand credit à l'entour
de luy: fi fe mit à luy porter honneur & l'admonnefter qu'elle
vint en Cilicie au meilleur equipage qu'il luy feroitpofsible,&
qu'elle n'euftpointde doute ny de peur d'Antonius qui eftoit le
plus courtois & le plus humainSeigneurde tous ceux qu'elle euft
iamais veus. Elle d'autre part adiouftant foy à ce que luy difoit
Dellius ,& faifant coniecturepar l'acces & le credit qu'elle aubit
eu auparauant auec Iulius Cæfar, & Cneus Pompeius, le fils du
grandPompeius,feulementpour fa beauté,elleentra en efperan¬
ce , que plusfacilement encorepourroit elle prendre & gaigner
Antonius :car ceux-la l'auoyent coneue lors qu'elle eftoitencore
ieune fille , qu'elle ne fauoitque c'eftoit du monde mais lors elle
s'en alloit deuers Antoniusen l'aage où les femmes font en la
fleur de leur beauté , & en la vigueur de leur entendement. Si
ficprouifion de grande quantité de dons& de prefens , de force
or& argent , dericheffes & de beaux ornemens , commeil eft
croyablequ'ellepouuoitapporter d'vne fi grande maifon,& d'vn
fi opulent & fi riche royaume comme celuy d'Aegypte . Mais
pourtant elle neportarien auec elle, en quoy elleeut tant d'efpe¬
rance ne de confiance, commeenfoy-mefme, & auxcharmes&
enchantemens de fa beauté & bonne grace . Parquoy, combien
qu'ellefuft mandee par plufieurs lettres , tant d'Antonius mefme
que de fes amis , elle en fitfi peu de conte , & fe moqua tant de
luy, qu'elle n'en daigna autrement s'aduancer, finon que defe
mettrefur lefleuue Cydnusdedans vn bateau , dont la pouppe
eftoit d'or,les voilesde pourpre, les rames d'arger qu'on mamioit
aufon& a lacadenced'vne aufique de fluftes,hautbois, cythres,



784 ANTONI V S. A
fit,effo

agrand
pource
plufieu
tellang
denati

4 mefm
Aeth

violes & autres tels inftrumensdont on iouoit dedans. Etaurefle
quant à fa perfonne elle eftoit couchee deffous vn pauillon d'or
tiffu,veftue& accouftreetoute en la forte qu'on peint ordinaire¬
ment Venus,& aupres d'elle d'vn cofté & d'autre de beauxpetits
enfans habillez ne plus ne moins que les peintres ont accouftu¬
mé de pourtraire les Amours, auec des efuentauxen leurs mains
dont ilsl'efuentoyent .Ses femmes& damoyfelles femblablemét,
les plus belles eftoyent habilleesen Nymphes Nereides,quifont
les Feesdes eaux,& come les Graces,les vnes appuyeesfur leti¬
mo,lesautres fur les chables & cordages dubateau duquel ilfor
toit de merueilleufement douces & fouefues odeursde perfums,
qui remplifloyentdeçà & delà les riues toutes couuertesdemon¬
de innumerable: car les vns accompagnoyent le bateau lelong
de la riuiere,les autres accouroyent de la ville pour voirque c'e¬
ftoit,& fortit vna figrande foule de peuple , que finalementAn¬
tonius eftantfur la placeen fonfiegeimperialà donner audience,
ydemeura tout feul,& couroit vne voixpar la bouchedu commu
populaire,que c'eftoitla deeffe Venus,laquelle venoit iouer chez
ledieu Bacchuspourlebien vniuerfel detoute l'Afie. Quand el¬
le fut defcédueen terre,Antoniusl'enuoya conuierde venir foup
per en fonlogismais elle luy manda qu'ilvaloit mieux, que luy
pluftoftvinftfoupperchez elle . Parquoy pour femonftrergra¬
cieux àfon arriuee enuerselle,il luyvoulut bien obtemperer , &
yalla,où il trouua l'appareil du feftin fi grand & fi exquis qu'il
n'eft poffiblede le bien exprimer:mais entre autres chofes, cede¬
quoy plus il s'efmerucilla , fut la multitude des lumieres& flam¬
beauxfufpendusen l'air& efclairans de tous coftez, fi ingenieu¬
fement ordonnez & difpofez à deuifesles vns en rond, lesautres
en quarré,que c'eftoitI'vne des plus belles& plus fingulierescho
fes à voir,quel'œil euftfeu choifir , dont il foit fait mention par les
liures.Le lendemainAntonius la feftoyant à fon tour,eflaya de
la furpafferen magnificence& en belle ordonnance:mais il fut
vaincu en l'vn & en l'autre ,tellementque luy mefme lepremier
commençaà fe moquer dela grofferie & lourderie du feruicede
famaifonaupres de la fomptuofité, proprieté & elegance dece¬
Juyde Cleopatra.Et elle voyant que les rencontres & brocards
d'Antoniuseftoyentfort groffiers,& qu'ils fentoyent leur foldat
àpleinebouche,elle commencaà luy en bailler hardiment,& à le
blafonner à tout propos fans rien craindre carfa beauté feule,à
ce qu'on dit,n'eftoitpoint incomparable, qu'il n'y en peutbiena-
uoir d'auffibellescommeelle,ni telle, qu'elle rauift incontineut
ceux quila regardoyent:mais fa conuerfation à la hätereneftoit
fi amiable,qu'il eftoit impoffibled'en euiter la prife , & auec fa
beauté,la bonnegrace qu'elle auoità deuifer,la douceur&gen¬
tileffe defonnaturel,qui affaitonnoittout ce qu'elle difortoufai¬
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foit,eftoitvn aiguillonqui poignoit au vif. & fi y auoit outre ce¬
lagrandplaifirau fon defa voixfeulement & à faprononciation,
pource que fa langue eftoit comme vn inftrumentdemufiqueà
plufieursieux& plufieursregiftres, qu'elle tournoit aifémenten
tellangage comme il luy plaifoit, tellement qu'elle parloitàpeu
de nations barbarespar truchement , ains leur rendoit par elle¬
mefme refponfe, au moins à la plus grande partie , comme aux
Aethiopiens , Arabes, Troglodytes, Hebrieux , aux Syriens, Me¬
doys & aux Parthes,& à beaucoupd'autresencoredont elle auoit
appris les langues , là où plufieurs de fes predeceffeursRoys
d'Aegypte à peineauoyentpeu apprendre l'Aegyptiene feule, &
yeneutaucunsqui oublierent la Macedoine. Parquoy elle fur¬
prit tellement Antonius defon amour , que combien que fa fem¬meFuluiafuft àRome en grand different , & en guerre ouuerte
pour fes affairesà l'encontre deCæfar,& quel'armee desParthes,dontles lieutenansdu Roy auoyent donné la principale conduiteà Labienusfuft toute affemblee en la Mefopotamie prefte à en¬trer dedans laSyrie, neantmoins commefi tout celane luy eufttouché en rien, il fe laiffa emmenerpar elle en Alexandrie,làoùil defpendit & perdit en ieux d'enfans , par manierede dire,&oifeuxesbatemens , la pluschere & plus precieufechofequ'onfauroit defpendre;come ditAntiphon,c'eftle temps: carilsfirent
entre eux vne bande qu'ils appellerent Amimetobion, c'eft à
dire , là vie non pareille,& qu'autres ne fauroyent imiter, fefe¬
ftoyans I'vn l'autre par tour, enquoy il fe faifoit vne defpenfe
qui excedoit toutes bornes & toute mefure de raifon . Auque
propos i'ay autres fois ouy raconter à mon grand pere Lam¬
prias,qu'vn Philotas medecinnatifde la ville d'Amphiffa ,luy co¬
toit cômeen cetemps-là il eftoit en Alexandrie eftudianten fon
artde medecine, & que l'vn des maiftres cuifiniersde lamaiforz
d'Antonius, auquel il auoit pris conoiffance , le menaquand &
luy, comme vnieune hommecurieux de voir,pour luy monftrer
Je grand appareil & la fomptuofité d'vn feul foupper.Quad ilfut
enla cuifine, il y vit vne infinitéde viandes, & entre autres,huid
fangliers tous entiers qu'on roftiffoit, dont il fut fort esbahy , di¬
fantqu'ildeuoit auoir grädnombre degens à ce foupper.Ce cui¬
finier s'en pritàrire,& luy refpondit,qu'il n'y en auoit pas beaucoup,ains enuirondouze feulement:mais qu'il falloitquetoutcequieftoitmis furtable , fuft cuit & ferui à fon point, lequel fe
gafte& fe paffe en vnmomét,&Antoniusvoudra peut eftre,foup
pertoutà cefteheure, ou bien d'icy à vn peu detemps , ou poffi¬
ble qu'il lediffereraplus tard,pource qu'il aura beufur iour,ouqilfera entréen quelque long propos:& à cefte caufe on preparenonvnfoupperfeul, mais plufieurs, pourautant qu'on ne fauroig
deuiner l'heure qu'ilvoudrafoupper Philotas faifoit ceconteà
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mongrand pere,& fi luydifoit davantage , que quelque temps
depuis ilfutauferuice du fils aifné d'Antonius, qu'il auoiteu de
Fuluia,& qu'il mangeoit ordinairementà fa table auecfesautres
familiers,toutes les fois qu'ilne mägeoit point auecfonpere:co¬

me doncilfut vn iour venu vn medecin, qui faifoitmerueillede
alleguer, & d'arguer, tant qu'il ropoit la tefte àtous ceuxquie-
ftoyent àtable,pour luy clorre la bouche,Philotas luy fitceftar¬

gument fophiftique: Il eftbondedonner à boiredel'eaufroideà
vn maladequi a fieureen quelque maniere:Oreft-ilquetout ma¬

lade qui a fieure, l'a en quelque maniere:11s'enfuitdoncqu'il eft
bon de döner de l'eaufroide à tout malade qui a fieure.Lemede¬

cin demeura muet , & fut fi eftonné qu'il ne feut plus quedire.
Dequoy leieune enfant fe prit àrire,& enfut fi aife qu'il luydit,
Philotas , iete donnetout cela , en luy monftrant vn buffet tout
chargé degradspots d'or & d'argét.Philotas Pen remercia,& dit
qu'il fe fentoit bien tenu à luy de ceftetant liberale volőté :mais

iln'euftiamaispenfé qu'il euft eu la permifsionde pouuoir don¬

nertant de chofes & de fi grande valeur toutesfoisilfut tout ef¬

baby qu'vn peu apresl'vn des feruiteurs de la maifon,luyappor¬

ta dedansvne corbeille tous lefdits pots , luy difantqu'il lesfift
marquer defamarque & ferrer.Philotasrenuoya leporteur,crai
gnant eftrerepris s'il lesacceptoit:& adoncle ieuneSeigneur luy
dit, Coment pourehomme quetu es, pourquoy fais tu difficulté
de les prédre? ne fais-tu pas que c'eft le fils d'Antonius qui leste
donne,qui a le pouuoir de ce faire?toutesfois fi tume croys,prés
pluftoft demoy Pargent qu'ils peuuent valoir , pource que mon
pere à l'aduenture pourroit demanderquelqu'vn deces vafesqui
font faits à l'antique, & fontbeaucoupeftimez pourl'excellence

de l'ouurage. Payfouuent ouyreciter ces contesà mon grand
pere. Mais pour reuenir à Cleopatra . Platon efcrit,quel'art&
fcience deflatter fe traitte en quatre manieres, toutesfoiselle en
inuenta beaucoup plus de fortes: car fuft ou en ieu, ou en af¬
fairede confequence, elle trouuoit toufiours quelque nouuelle
volupté , par laquelle elle tenoit fous la main & maiftrifoit
Antonius, ne l'abandonnant iamais, & iamaisne le perdant de
veuë ne de iour ne de nuict: car elle iouoit auxdez , ellebeuuoit,
elle chaffoitordinairementauec luy, elle eftoittoufioursprefen¬

te,quand il prenoitquelque exercicede laperfonne; quelquefois
qu'il fedefguifoiten valet pour aller la nuitroder par laville,&
s'amufer auxfeneftres & aux huys des boutiques des petitesges
mechaniques,à contefter & railler avecceuxqui eftoyentdedas,
elle prenoitl'accouftrement de quelque chambriere, & s'en alloit
battre le paué & courir auec luy dontil reuenoittoufioursauec
quelques moqueries,& bien fouuent auec des coups qu'on luy
Connoit,&combienque cela defpleut& fuftfufpe laplufpart,
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ANTONIVS. 707
toutesfoiscommunément ceux d'Alexandrieeftoyent bien aifes
de cefte ioyeufeté,& la prenoyent en bonne pare, difanselegam¬
ment & ingenieufement qu'Antonius leur monftroit vn vifage
comique , c'eft à dire, ioyeux,& auxRomains vn tragique,c'eftà
dire,auftere. Si feroit trop grade fimpleffe de vouloir ramaffer &
recitertousles esbatemesqu'ils firentlors en fe iouant: maisl'en
raconterayfeulementvn entre les autres: Il femit quelquefoisà
pefcher à la ligne , & voyant qu'il ne pouuoit rien prendre, en e-
ftoit fort defpit& marry,à caufeque Cleopatra eftoit prefente.Si
commanda fecrettemet à quelquespefcheurs, quandilauroit iet¬
té fa ligne, qu'ils feplongeaflent foudainen l'eau , & qu'ils allaf
fent accrocher à fon hameçon quelque poiffon de ceux qu'ils au¬
royenteux pefchez au parauant,& puis retira ainfi deux ou trois
fois fa ligne auec prife.Cleopatra s'en apperceut incôtinent,tou¬
tesfois elle fit femblantde n'en rien fauoir , & de s'efmerueiller
commentil pefchoit fi bien : maisà part, elle conta le tout à fes
familiers, & leur dit que le lendemain ils fe trouuaffentfur l'eau
pour voir l'esbatement : Ils y vindrent fur le port en grandnom¬bre , & femirentdedans des bateaux de pefcheurs , &Antonius
aufsi lafchafa ligne,& lors Cleopatra commada à l'vn defes fer¬
uiteurs ,qu'il fe haftaft de plonger deuat ceux d'Antonius ,& qu'il
allaft attacher à Pham.çondefa ligne quelque vieuxpoifionfal¬
lé,comme ceux qu'on apporte du paysde Pont:celafaitAntonius
quicuidaqn'il y euft vn poiffon pris , tira incontinentfaligne: &
adonc, commeon peut penfer , tous les afsiftans fe prirent bien
fort à rire, & Cleopatra en riant luy dit, Laiffe nous ,Seigneur,
nous autresAegyptiens habitans de Pharus & de Canobus, laiffe
nous la ligne : ce n'eft pas ton meftier : ta chaffe eft de prendre&
conquerir villes & citez , pays & royaumes. Ainfi commeAnto¬
nius prenoitfes esbatsen telles folies & télles ieuneffes , il luy vine
demauuaifes nouvellesdedeuxcoftez:l'vne de Rome,que Lucius
fonfrere & Fuluia fafemme auoyent premierement eu noife&
debatenfemble,& puis eftoyententrez enguerreouuertecontre
Cafar,& auoyent tout gafté,tant qu'ils auoyentefté cótraints de
vuider& s'enfuyr de l'Italie : l'autre qui n'eftoit point meilleure

uy
art

celle là,c'eftque Labienus auec l'armee des Parthes fubiuguoit
& conqueroit toute l'Afie, depuisle fleuued'Euphrates,& depuis
laSyrie,iufques au pays de Lydie & de Ionie. Et adone comen¬
ça-il à toute peineàs'efueillerva petit , comme s'il euft eftébien
fort endormy , & par maniere de dire , à fe reuenir d'vne grande
yureffe .Si voulut aller à l'encontre des Parthes premierement,&
tira iufques à la côtreede laPhoenicie:mais là il receut des lettres
de Fuluia pleines de lamētations & de pleurs: parquoy il tournatout court deuers P'Italie auec deux cens nauires , & en allant re¬
Coflit par les cheminstous fesamisqui s'enfuyoyentdeFitali
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vers luy,& par lefquels il fut informé que Fuluia eftoitlafeute
caufede cefte guerre, laquelle eftant d'vne nature fafcheufe ,per¬
uerfe & temeraire,auoitexpreffementefmeuce trouble &tumul¬
te en Italie , pour l'efperance de le retirer par ce moyend'auec
Cleopatra.Oraduint-il de bornefortune,que cefteFuluia en al¬
lanttrouuer Antonius, mourut de maladieen la ville deSycione,
& pourtant fut l'appointement entre luy & Cafar plus aifé à
traitter:car quand il eut pris terre en Italie,& qu'o vit queCæfar
neluy demandoitrien quant à luy ,& qu'Antoniusd'autre cofté
reiettoit tout ce dont on le chargeoit furfa femme Fuluia, lesa
mis del'vn & de l'autre ne voulurent point qu'ils entraffent plus
auanten conteftationne inquifition pour auerer qui auoit letort
ou le droit, & qui eftoitcaufe de ce trouble , de peur d'aigrirda¬
uantage les chofes, ains les accorderent & diuiferententre eux;
T'empire deRome , faifans la mer Ionique bornede leur partage:
carils baillerent toutes les prouincesdu Leuant à Antonius, &
celles de l'Occident à Cæfar laiffans à Lepidus l'Afrique , & ar¬
refterent que l'vn apres l'autre ils feroyent leurs amis Confuls
quand ils ne le voudroyent eftre eux-mefmes . Cela fembloite-
ftre bien aduifé, mais qu'il auoit befoinde plus eftroit lien & de
plus grande feureté, dontfortune bailla le moyen. Car il yauoit
Octauia feuraifnee de Cæfar, non d'vne mefmemere , car elle
eftoit need'Ancaria, & luy apresd'Accia . Il aimoit fingulieremet
cefte fiene fœur: aufsi eftoit ce à la verité vneexcellente Dame,
vefue de fonpremier mary CaiusMarcellus , qui n'aguereeftoit
decedé , & femblaqu'Antoniuseftoit vefue aufsi depuisle decez
de Fuluia: car il ne nioit pointqu'il n'euft Cleopatra, maisaufsi
ne confefloit-ilpas qu'il la tinft pour fa femme, ains debatoit en¬
core de cela la raifon côtrel'amourde cefteAegyptiene-Parquoy
toutle mondemiten auant ce mariage , efperansquecefteDame
octauia ,laquelle auoitla grace, l'honnefteté & la prudence con¬

jointe à vne firarebeauté,quandelle demeureroit auec Antonius ,
eftant aimée& eftimee, comme la raifon vouloit que lefuftvne
telleDame , qu'elle feroit caufed'vne bonne paix, & certaine a-
mitié entre eux . Apres donc qu'ils en furent tous deuxd'accord,
ils s'en allerent à Rome pour faire les nopces,combienque la loy
defendiftqu'vne femmevefue ne fe remariaft de dix moixapres
lamortde fon premier mary :maisle Senatl'en difpenfaainfi fut
accomplile mariage . Or tenoit alors Sextus PompeiuslaSicile,
& de là couroit & pilloit toute l'Italie auec vn grand nombrede
fuftes & autres nauiresde courfaires , que conduifoyentMenas &
Menecratesdeux efcumeursdemer , dont ils trauailloyent telle¬
ment toute la mer , que perfonnene s'ofoit mettre à la voile: & fi
y auoit plus , que SextusPompeius s'eftoit honneftementporté
enuers Antonius, car il receut humainement fa mere , laquelle
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ANTONI V S. 709
s'enfuyoit de l'Italie auec Fuluia : parquoy ils aduiferent, qu'i
falloitaufsi appointerauec luy. Si conuindrent enfemblepres le
mont deMifene fur vne leuee qui eft iettee affez auant dedans
lamer, ayat Pompeius la flotte de fes nauireslà aupresàl'ancre,
& Antonius & Cæfar leurs armees fur le bort de la mer toutà
l'endroit de luy, là où, apres qu'ils eurent arrefté que Pompeius
auroit la Sicile & la Sardaigne , par tel conuenantqu'il nettoye¬
roitla merde tous courfaires & larrons , & la rendroit feure &
nauigable,& outre enuoyeroit quelque certaine quatité debleds
à Rome, ils fe conuierent les vnsles autres à manger enfemble,
& tirerent au fort à qui premier feroitle feftin . Lefort efcheut
premierà Pompeius:parquoyAntoniusluy demanda,Et où foup¬
perons-nous?Là, refponditPompeius, en luy monftrant fagalere
Capitaineffe qui eftoità fix rangs de rames:carc'eft,dit-il,la feu¬
lemaifonpaternellequ'on m'a laiffee.Ce qu'il difoitpour piquer
Antonius,à caufe qu'il tenoit la maifondePompeius le grand fon
pere:fi fit ietter en mer force ancres pour affeurer fa galere,&ba¬
ftir vn pot de bois pourpafferdepuis le chef de Mifeneiufquesen
fagalere,où il les receut & feftoya à bonnechere: mais au milieu
dufeftincome ils començoyetà s'efchauffer ,& à gaudir Antonius
de l'amour de Cleopatra, Menasle courfaires'approcha de Pom¬
peius, & luy dit tout bas en l'oreille, Veux- tu que ie couppe les
cordages des ancres,& que ie te face feigneur no feulemet deSi¬
cile & de Sardaigne,mais aufside tout l'eftat & empiredeRome?
Popeius apres auoir vn petit péfé en foy-mefme, luy refpódit,Tuledeuois faire fans m'en aduertir,mais maintenât contentos-nous
de ce que nousauons : car quant à moyie n'ay point apprisde
fauffer mafoy,ny de faireactedetrahifon . Les autres deux le fe¬
ftoyerent à leur tourdedans leur camp: puis il s'en retourna en la
Sicile. EtAntonius, apres qu'ils eurent ainfitout appointé ,en¬
toyadeuaten AfieVentidius pour arrefter les Parthes,& les en¬
garder de pafferplus auant:& luy cependantpour gratifier à Cæ¬
far,confentit eftre efleupreftre & facrificateurde Iulius Cæfar,&
vuiderent ainfi amiablementenfembleplufieurs grandes chofes
concernantes l'eftat de l'Empire : maisen tous esbats & en tous
ieuxen quoy ilspaffoyentquelque fois le tempsI'vn auec l'autre,
Antonius perdoit & auoit toufioursdu pire,dontil eftoitfort faf¬
ché:car il auoit auec luy vn deuinAegyptié de ceuxquife meflét
de iugerles natiuitez , & predire les aduenturesdes hommes ,en
confiderantl'heure de leur naiffance, lequel,fuft,ou pourgrati¬
fieràCleopatra , ou pource qu'il le trouuoit ainfipar fon art , di¬foitfranchement à Antonius, que fa fortune , laquelle eftoit defoytref-illuftre & tref-grande, s'effaçoit & s'offufquoitaupresde
celle de Ca far,& pourtant luy cofeilloit de fe reculer le plus loin
qu'il pourroit dece ieuneSeigneurs: Carto Demo difoit-il,c'eft
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àdire,le boange & l'efpritquit'a en garde, craint & redoutele
fien,& eftant courageux & hautain quand il eft feul à part luy,il
deuient craintif & peureux quand il s'approche de l'autre.Quoy
que ce foit, les ennemis approuuoyent ce que difoit ceft Aegy¬
ptien Caron dit,que toutes les fois qu'ils tiroyēt au fort par ma¬
niere de paffe-teps,à qui auroit quelque chofe,ou qu'ils iouoyent
aux dez ,Antoniusperdoit toufiours. Quelque foispar ieu ils
faifoyent ioufter des coqsou des caillesqui eftoyentduites,&fai
ees à fe battre,celles de Cæfarvainquoyenttoufiours,dequoyAn¬
tonius eftoit marri en foy-mefme , combien qu'il n'en mon¬
ftraftrien par dehors & pourtant en adiouftoit plus defoy àceft
Aegyptien tant qu'à la finil recommanda les affairesde fa mai¬
fon à Cæfar , & s'en partit de l'Italie auec Octauia fa femme,
qu'il menaiufquesen la Grece,en ayant defiaeu vnefille. Mais
commeil paffoit l'hyuer à Athenes , les nouuelles luy vindrent
des victoiresde Ventidius qui auoit vaincu les Parthes enbatail¬
le rangee , en laquelle eftoyent morts Labienus & Pharnabates
Je meilleurCapitaine qu'euft le Roy Orodes. Pour ces bonnes
nouuelles il fit vn feftinpublic , & tint cour pleniere à tous les
Grecs : & furen faits ieux & combatsde pris à Athenes,efquels
il voulut luy-mefmeeftre le iuge. Parquoy il laiffa en fon lo¬
gisfagarde, fes haches & enfeignes de fon empire, & s'envint
au parc oùfefaifoyent les ieux & exercices, auec vne robbe
longue& des pantoufles aux piedsà la Grecque, & portoit-on
deuant luy les baftons que les fergens ont accouftumé de por¬
terdeuantles iuges,& feparoit luy-mefme les ieunes hommes ,
en les retirant par le col , quand ils auoyent affez combatu.
Puis quand il voulut partir pour aller à la guerre , il prit vn
chapeau dela fainte oliue, & emporta auec luy vn vafeplein de
l'eau de la fontainede Clepfydra,pourautant qu'il auoiteu quel¬
queoracle qui luy comandoitainfi le faire.Cependant Ventidius
desfitvne autre fois en bataille,quifut donee en la cotree Cyrre
ftique, Pacorusle fils du Roy des Partes, lequel eftoit derechef
venu auec groffe puiffancepour enuahyr & occuperlaSyrie,en
laquelle iourneeil mourut vn grand nombrede Parthes , & entre
les autres y demeuraPacorusluy-mefine . Ceft exploit d'armes
excellent entre lesplus glorieux qui furent onques faits,donna
aux Romains pleine & entiere vengeance de la honte & perte
qu'ils receurēt à la mort de Marcus Craffus ,& fit retirer les Par¬
thes ,& fe côtenir au dedas des limitesde la Mefopotamie& dela
Medie,après auoir efté defconfits& desfaits par trois fois toutde
ragenbataille ordonnee:mais Větidiusn'ofa pas entreprendrede
lespourfuyureplus outre,à caufe qu'il craignoitqu'ilne s'acquit
Penuie & la male-grace d'Antonius: bien mena il fon armeeà
rencontre deceuxqui s'eftoyent rebellez & les reconquit ,entre
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ANTONIVS 7
lefquelsil affiegea AntiochusRoy de la Commagene,lèquel of.
froit de bailler* mille talens, & qu'on luy pardonnaft fa rebel- *Six ettas
lion,& promettoitfaire de là en auant le commandementd'An- milleefcus
tonius:mais Ventidius luyfit refponfe qu'il enuoyaftdeuers An¬
tonius, lequelapprochoit bienfort , & ne vouloit pas queVenti¬
dius appointaft auec ledit Antiochus, à celle fin quece petit ex¬
ploit à tout lemoins fuft fait en fon nom , & qu'on n'eftimaft
point qu'il ne fift rien quepar fon lieutenant Ventidius. Lefiege
alloit en longueur, pour autant que ceux qui eftoyent dedans,
quand ils virent qu'on ne les vouloit receuoir aaucuneraifonna¬
ble compofition ,eurent recours à fe defendrevertueufement iuf¬
ques au bout.Parainfi Antoniusn'y faifoit rien & en auoitgran¬
de honte,ferepentantfort qu'il n'auoit accepté leur premiere of¬
fre.Encore à la finfut il bie aife d'accorder& appointer à trois *Cent qua
cens talens auec ledit Antiochus. Ainfi apres auoir mis quelque tre vingts
ordre aux affaires de la Syrie,il s'en retourna à Athenes: & ayant milleefcus,
fait à Ventidiusles honneurs qu'il meritoit , il l'enuoyaà Rome
pour triompherdes Parthes .C'eft celuyfeul qui a iamais iufques
auioud 'huy triomphé des Parthes ,hommede bien bas lieu & de
petite maifo,à qui'l'amitié d'Antonius valut cela, quelle luy bail¬
lamatiere& moyen de faire de grades chofes, dont il vfa fidex¬
trement & fi bien, qu'il confirma ce qu'on difoitd'Antonius &
deCæfar,à fauoir qu'ils eftoyentplus heureux, quand ils faifoyée
laguerre par leurs lieutenans, que par eux-mefmes . Car Sof
fius l'vn des lieutenãsd'Antonius en la Syriefit beaucoup de bel¬
les chofes, & Canidius qu'il auoit laiffé és confins de l'Arme¬
nie, la conquit & fubiugua toute auffi fit-il les Rois des Yberiens
& Albaniens ,tant qu'il penetra par fes conqueftesiufquesau mot
deCaucafus . Au moyen dequoy le bruit & le renom de la puif¬
fance d'Antonius alloittoufiours croiffant, & eftoitredoutable
entre les barbares natios:mais pourquelqs rapports qu'on luyfit,
il fecourrouçade rechefà l'encontre de Cafar , s'embarqua pour
allervers l'Italie auec trois censnauires:& pource que ceux de
Brundufiumne voulurent pasreceuoir fon armee en leur port,i!
tira à Tarente,là où Octauiafa femme, qui eftoit venue auec luy
de laGrece, le fupplia quefon plaifir fuft de l'envoyer vers fom
frere:ce qu'il fit.Elle eftoit pour lors enceinte,& fi auoitdefiaem
vnefeconde fille de luy, & neantmoinsfe mit en voye,& rencon¬
traCæfar en chemin, qui menoit auec luy Mecenas & Agrippa
fesdeuxprincipauxamis ,lefquels elle tira à part,& leur fit toutes
lesplus affeQueufes prieres & fupplications de quoy elle fe peut
aduifer, qu'ils nevouluffentpermettre , qu'elle qui eftoit la plus
heureufe femmedu mode,deuint la plus miferable& plus infor¬
unee qui fut onques .Car maintenant tout le monde , difoit-elle.
lesyeuxfurmoyponrautant que ie fuis fœurdel'vn desEmpe
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reurs &femmede l'autre . Or fi(ceque ia à Dieu neplaife)lepira
confeil a lieu,& que laguerre fe face , quant à vous il eft inçer¬
tain auquel des deuxles dieux ayent deftinéd'eftrevainqueurou
vaincu :maisquat à moy,de quelque cofté que la victoirefe tour
neen touteuenementma conditionfera toufiours mal-heureu¬
fe.Ces prieres d'O&auia amollirent le coeur de Cæfar,tät qu'il af
lapacifiquementà Tarente : fi fut vnfpectacle fort plaifant aux
yeux deceuxqui y furent prefens,devoir vne figroffe armeefur
terre fans fe bouger,& tant de nauires flotter à la rade en paix&
en fureté: & dauantage lesentreueues & careffesdes amts qui fe
entr'embraffoyent & accolloyent amiablementlesvns lesautres.
Antoniusfeftoya premierCæfar,ce qu'il ottroya à l'amour de fa
four:puisils accorderent enfembleque Cæfar bailleroit à Anto
nius deux legions pour aller cötre les Parthes, & Antonius à Cæ¬
farcent galeres armeesd'efperosd'airainpar les proues Mais ou¬
tre cela Octauia impetra de fon mary pourfonfrerevingt briga¬
tins,& de fon frere pour fon mary mille hommes de guerre. A-
pres qu'ils fe furent ainfidepartis,Cæfarincótinent s'en alla faire
laguerreà SextusPompeiuspour auoir la Sicile , & Antoniusluy
laiffant entre fes mains O&auia auec fes enfãs d'elle,& ceux auffi
de Fuluia,s'en alla en Afie :adoc ce grief & peftilēt mal , l'amour
de Cleopatra,qui auoit ia log téps dormy,& fembloirqu'ilfut di
tout affopy ,& qu'il euft donné lieuà meilleuraduis ,començaà fe
r'allumer derechef& reprendre fa force,incontinet qu'Antonius
approchade la Syrie:& à la fin ce cheual de l'ame qui efttätdiffi¬
cile à doter,comedit Plato ,c'eft à dire,la cócupifcence effrenee,
ietta hors& reuerfatoutes péfees honeftes & falutaires:car il en¬
uoya Foteius Capitopour amener Cleopatra en la Syrie,à laquel
le pour fa bie-venue,il nedonna point peu de chofe sains outre ce
qu'elleauoit,luy adiouftales prouincesde la Phoenicie ,de labaf¬
feSyrie,l'ifle de Cypre,vnegrande partie de la Cilicie,& celle co
tree de laIudee qui porte le vray baufme,le quartier de l'Arabie
où habitent les Nabateiens qui s'eftend vers l'Ocean. Ces dona¬
tions-la defpleurent fort aux Rotmains.Et combienqu'il donnaft
facilement des feigneuries & royaumes de grandes & puiffantes
nations à quelques hommespriuez,& qu'il oftaft à d'autresRoys
devraye fucceffioles leurs,come dAntigonusRoy des luifs,le¬
quel il fit publiquementdecapiter,quoy qu'il n'y euft iamais eut

Roypuni de telle forte:fin'y auoit-il toutesfoisrien qui tant of=
fençaft le cœur des hommes,que ces demefurez honneursqu'il
faifoit à Cleopatra : mais encore augmenta-il bien l'enuie & le
murmure encontre luy,parce que Cleopatra luy ayantfait deux
enfans iumeauxfils & fille ,il nommale fils Alexandre, & lafille
Cleopatra ,& les fur-nommal'vn le Soleil , & l'autre laLune. Et
toutesfois luy qui fauoit bispallier & colorer de belles parolesfes
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fesfaitshonteux& reprochables,difoit que la grandeur & magná
ficencedel'EmpireRomainfe demonftroit,non par ce quelesRo
mains prenoyent,maisparce qu'ils donaoyent, & que la noblef¬
fefe dilatoit & multiplicit entre les hommes parla pofteritédes
Rois,quand ilslaiffoyentde leurfemenceen plufieurs lieux , &
quepar cemoyenfon premier anceftre & premiere fouchedefa
faceauoit eftéengendré d'Hercules,lequeln'auoitpoint misl'ef
poirde lacontinuationde fa lignee & defa pofterité au vētred'v
ne feule femme,craignant les loix de Solon,ou ayant regardaux
ordonnances que les hommesont faites touchant la procreation
des enfans ,ains auoit voulu donner à nature & eftablir les fonde¬
mens de plufieurs nobles races & familles en diuers lieux.or a-
pres que Phraortes eut tué fonpereOrodes, & occupéle royau¬
me,plufieursgentils-hommes des Parthes le laiflerent & s'enfuy
tent, du nombre defquelsfut Monefes hommetres-noble& de
grade authorité entre les fiensslequeleut recours à Antonius,qui
le recueillit & accopara fa fortune à celle de Themiftocles,& l'o

pulence & magnificencefieneà celle des Rois de Perfe:car illuy
donnatrois villes,Lariffa, Aretufa & Hierapolis, qu'on appelloit
parauat Bobycé mais le Roy desParthes peu de téps apres le rap
pela fur fa foy & parole.Antonius fut bien aife de luydoner con
gé de s'en retourner ,efperantpar là furpredre Phraortes au def¬
prouueu :car il luy mandaqu'ils demeureroyent bons amis , & au¬
royent paix enfembles'il vouloit feulement rendre les eftédards
& enfeignesdes Romains,quelesParthes auoyet pris & gaigneż
en la bataille , où Marcus Grafiusauoiteftéoccis ,& enfembleles
hommes qui reftoyent encore prifonniers de cefte defconfiture.
Etcepedantil renuoya Cleopatraen Aegypte, & prit fon chemin
par l'Arabie & l'Armenie, là où il fit la moftre & reueuë genera¬
lede tout fon oft qui s'affembla là,& des Rois fes confederezqui
eftoyent venus à fon mandementpour le fecourir en grandnom¬
bre:defquelsle principal eftoit ArtuafdesRoy d'Armenie ,& four
nifloitfixmille homes de cheual, & fept mille de pied, & yauoit
des Romains nattirelsfoixante mille hommesde pied,& degens
decheual Hefpagnols & Gaulois,qui eftoyent conteż pour Ro¬
mains,iufquesau nombre de dix mille, & d'autres nations trente
mille hommes en coprenant enfembleles gens decheual & gens
de pied legerement armez Ceftefi groffepuiffance & figradap
preft de guerre ,lequel effrayamefmeles Indiésqui habitét delà
laregionBactriane, & qui fit trembler toute l'Afie , luy reuintà
heant,& ne feruit de rien pour l'amour de Cleopatra:carlegrād
defirqu'il auoitd'eftre Phyuer auec elle,luy fit comecerlaguer¬
tehorsdefaifon auant qu'il en fut teps,& precipiter toutes cho
fes à lahafte,eftant tranfportéde fon entendement, & tellement
Gashanté & charmé du poifond'ameur, qu'il nepenfoit à autre
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chofe qu'a elle, & comment il s'en pourroitbientoft retourner,
plus que commentil pourroit vaincre fes ennemis : car premie¬
rement là où il falloit hyuerner en l'Armenie pour refraifchir &
repofer fes gens qui eftoyent agrauez & recreuz du lög chemin
qu'ils auoyetfait ,qui eftoit bien de cinq cens lieues,& puisfür le
commencementde la nouuellefaifon, aller enuahir la Mediede¬
uant que les Parthes bougeaffentde leurs maifons & garnifonsal
n'eut pas la patienced'attendre le temps,ains les menatout inco
tinant en laprouince Atropatene, laiflantl'Armenie à main gau¬che,& fourragea tout le plat pays.Dauantagede grãd haftequ'ilauoit il laiffa fesenginsde baterie qu'o trainoit apres luy entrois
cens chariots,entrelefquels il y auoit vn moutode quatre vingts
piedsde long,qui eftoit la chofe dont il auoit le plusgrad befoin ,
& qu'il ne pouuoit affez à temps recouurer fi vnefois ils venoyet
à eftreperdus ou gaftez, pourautant que les hautes prouincesdel'Afie ne portetpoint d'arbres fi hauts,ne fi longs,ne quifoyent
affezforts & droits pour faire tellesmachinesde baterie:& neat¬
moins il les laiffaderriere commevn empefchementde toft me¬
nerà chef cequ'il auoitentrepris , & laiffa quelque nombre de
gens pour lesgarder,defquels il bailla la charge & códuite àvn
nomméTatianus,puis s'en alla mettre le fiege deuantPhraata la
principale & la plusgrande ville qu'euft le Roy de laMedie,en la
quelle il auoit fafemme& fes enfans.Si luy monftra incontinent
le befoin& la grande faute qu'il auoit faite de laiffer derriere fon
artillerie :car pourautant qu'il n'auoit dequoyfaire brefche,à fin
que fes gens peuffent combattre de mainà main à l'encontre de
ceux qui defendoyentla muraille,il fit dreffer vne leuee de terre
toutioignant les murs de la ville,laquelle on hauffoit petità pe¬
titauec tres-grade difficulté& grand peine.Et cependantle Roy
Phraortesdefcendit à groffe puiffance ,lequel aftant aduerty queAntonius auoit laiffederriere fes machinesdebatterie enuoyaau
deuant grand nombre de gens de cheual lefquels enuelopperent
Tatianus auec tout fon chariage,& le tuerent luy & dix mille ho
mesqu'il auoit auec luy.Cela fait les Barbaresprirent cesmachi¬
nes & les bruflerent,& gaignerent beaucoup de prifonniers, en¬tre lefquelseftoitleRoy Polemon. Cefte mefaduenture, comme
il eft aifé à croire, troubla grandement tout l'oft d'Antonius ,d'a¬
uoirreceu vne figroffe perte tout au commencementde leur en¬
treprife contre leur efperance, tellement qu'Artabazus Roy des
Armeniensdefefperantdu faitdes Romainsfe retira auecfesgés
combienqu'il euft efté le principalautheur d'entreprendre c'efte
guerre.D'autrepart les Parthes s'approcherentbrauementdu cap
d'Antonius ,qui eftoit au fiege deuant leur ville royale,& luy vfe¬
rentde fieres & outrageufes menaces. Parquoy craignant s'ilfe
bougeoit fans rien faire , que fes gens n'en demeuraflent faillis
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ANTONI V S. 715
de cœur,& ne s'effrayaffent toufioursdeplus en plus ,ilprit dix
legionsauec trois cohortes Prætoriennes, qui font les copagnies
coulonnelles ordonnees pour la garde du Capitaine, & tous fes
gésde cheual,& lesmenaau fourrage ,efperantque parce moye
il pourroit aifémentattirer les Parthes à cobatre enbataille ran¬
gee:mais quand il eut marché & eflögné foncapenuirond'vne
iournee ,il apperceutles Parthes quis'efpandoyent tout à l'entour
de luy , pour luy courir fus & Pefcarmoucher quandil cuideroit
femettreen chemin parquoy il fit expoferen veue le figne de la
bataille ,&neantmoinsfit trouffer les tentes & le bagage comme
s'il n'euft pas voulu combattre, ains remener fes genstant feule¬
métpuis s'enalla paffertout deuant l'armee des Barbares, laquel
le eftoitordonneeenformede croiffant, & enchargea aux gens
de cheual fi toft qu'il leur fembleroit,que les legions feroyent af¬
fez approcheesdes ennemispouren pouuoir chargerlespremiers,
qu'eux couruffentà bride auallee,comencer la charge .Si eftoyer
les Parthes en bataille qui regardoyét la côtenancedes Romains
àpaffer, & leur fembloyent biengens de guerre à les voir mar¬
cheren fi bonneordonnancequ'il n'eftoitpaspoffiblede mieuxe
caren allant ils gardoyent leurs rangs egallementdiftans I'vn de
Pautre,fans aucun defordre,& branlansleurs iauelotsfans mot di
re:mais quandl'alarme comença à fonner les gés de cheual tour
nerent tout court, &auecgrads cris coururent de grand random
contre les Parthes,qui les attendirent & fouftindrent du commen
cement, car ilsfurent tantoftioins de plus pres que n'eft vn trai&
d'arc:mais quand les legionnaires vindrent auffi à les ioindre &
approcher auecgrads cris faifansbruire leurs armes, cela effraya
tellement les cheuauxdes Parthes,& eux-mefmes , qu'ilsfe miret
tous à fuyr deuant que fe pouuoir attacher à combattre main à
main. Et adonc Antonius fe mit à les chaffer& pourfuyure : em
grande efperanced'auoir par cefte rencontre mené à chef le tout
ou la plus grande partie de celle guerre:mais apres que lesgésde
piedcurent chaffébientrois grandes lieues,& les gensde cheual
troisfoisautant , ils trouuerent qu'en tout & par tout il n'y a-
uoit que trente hommespris prifonniers,& enuironquatre vingts
zuezfeulemét:ce qui les mit en grand deftreffe& grad defefpoir,
quandils vindrent à confiderer en eux mefmes,que làoù ils a-
uoyent lavictoire ils tuoyent fi petit nombre de leurs ennemis
& là où ils eftoyentvaincus ils perdoyent tant deleurs gens,com
meilsen auoyent perdu en la desfaite où tout le charroyauoir
efté pris . Le lendemain ils trouffèrent leurshardes & reprirent
leur cheminvers le camp :& en retournant ils rencontrerent les
Parthesen petitnombre premierement, & puis tiras vn peu plus
outre,ilsen trouuerent d'auantage,tant qu'à la fin quand ils fefia
Tenttousr'alliezenfemble ils leur vindrent dire outrages ,&iss
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harceller de tous coftez auffi frais& aufsi difpos commes'ilsne
euffentpointefté rompus, de forte qu'à grand peinefe peurent les
Romains retirer à fauuetédedansleur camp.D'autrepart les Me¬
doys quieftoyent affiegez en leur ville capitale, firentvnefaillie
furceuxqui gardoyent la leueequ'on dreffort contrela muraille
de la ville , & leur firent abandonner la place d'effroyqu'ilseu¬
rent:dont Antoniusfut fi courroucé qu'il vfa de celle ancienne
punitionmilitaire , qu'on nomme decimation: car il les diuifa
pardizaines, & puis en fitmourir de dix I'vn fur lequel tomba le
fort,& aux autres leur fit bailler del'orge au lieu defromētpour
leur viure . Ainfi eftoitcefte guerre fafcheufe à l'vne & l'autre
partie,& l'attentede l'iffue encore plus efpouuantable,,pourau¬
tant qu'Antonius ne pouuoit autre chofe attendre de fon cofté
que la famine:car il ne pouuoitplus allet fourrager ,ny enuoyer
au recouurement de viuresfans faire blecer & tuer beaucoup de
fes gens : & d'autre cofté Phraortes fauoit bien qu'il ny auoit rie
que lesParthes ne fiffent pluftoft quede tenir camp &de demeu¬
rerhors du couuert l'hyuer , au moyendequoy il craignoit fi les
Romains s'obftinoyent à continuer ce fiege & perfiftoyét à luy
faire la guerre tout l'hyuer,que fes gensne le laiffaffent , mefme¬
ment que la faifoncommençoit fort à fe paffer ,& l'air à fe groffir
& refroidir apresl'equinocce Automnalparquoy il s'aduifa d'v¬
ne telle rufe:Il donnacharge aux principaux & plus coneusgen¬tils-Hommes d'entre les Parthes ,quand ils rencontreroyent les
Romains hors de leur cap,qui feroyent fortis pour aller au four
rage,ou pourabbreuuet leurs cheuaux,ou bien pour quelque au¬
tre prouifion, qu'ils ne leur fiffent pas du pis qu'ils pourroyents
ains leur laiffaffent prèdre &emporter quelques chofes ,& louane
& magnifiantleur vertu & leur proueffe,comede tref-vailläsho
mes,& que leur Royauoit en tref-grande eftime & admiration,
& nonpasfans caufe.Apres ces premieresamorces, ils commen¬
goyent petit à petit à s'approcher de plus pres & à parlementera-
uec eux tout à cheual,enblafmant & reprenant grandement l'o¬
piniaftreté d'Antonius ,lequel ne donnoit pas à Phraortes, qui ne
defiroitautre chofeque d'efpargner &fauuer vne fi belle compa
gnie de tant de gens de bien, le moyendefaire vne bonne paix,
ainss'oppiniaftroit follement à attendre deux les plus grands en¬
nemis & les plus à craindre qu'il fauroit auoir, c'eft à fauoir,l'hy
uer& la famine,defquelsil feroitmal-aiféqu'ils fe peuffentgare
tir,encore queles Parthes fiffent tout deuoirde lesaccópagner&
de leur aider.Ces paroles eftans rapportees à Antoniuspar plu¬
fieurs fois,luydeftremperentvn peu le cœurpour l'efperâce qu'il
eut defon retour:& toutefois ne voulut point enuoyer deuersle
Roy des Parthes,qu'il n'euft premierement fait enquerir deces
Barbaresqui parloyent fi gracieufement auec fes gens,fice qu'ils
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ANTONIV S 717
difoyent venoitde leurmaiftre: & come ilsaffeuraffentque ouy,
& les admonneftaffent qu'ils n'euffent point de doute ny de def¬
fiance d'eux , Antonius enuoya quelques vns defes amis vers le
Roy luy redemanderles enfeignes & les prifonniers qu'il auoit
encore desRomainsdepuis la defconfiturede Craffus , afin qu'il
ne femblafts'il nedemandoitrien,qu'il fuftbien aife & bien con¬
tent de fe pouuoirfeulementretirer à fauueté,& efchapperdu dã¬
ger où il fe trouuoit.Le Roydes Parthes luy fit refpofe, que quat
aux enfeignes&aux prifonniers,il ne s'en donnaft point de pei¬
ne,mais bien,que s'il levouloit retirer incontinent & fans delay,
il le pourroit faire en bonne paix& fans danger . Parquoy Anto¬
nius apres auoir donné quelque peu de iours à faire chargertout
lebagage, leuafoncamp& fe mit en chemin pour fe retirer :&
cóbien qu'il euft le langage à comandement & fortpropre pour
entretenir lesfoldats & gens de guerre, & qu'il le feuft tref-bien
faire,autant ou plus que Capitaine qua fuft de fon temps : toute¬
fois dehonte & de vergongne qu'il eut, ilne voulut point parler
àeux audepartir,ains encommit la charge à Domitius AEnobar
bus:ce que plufieurs prirent à defpit, eftimans qu'il le fit par v
defdainou melpris:mais laplus grande part en entendit bien in¬
continentla vraye caufe, & en eut honte auffi:au moyendequoy
ilseftimerentqu'ils deuoyent porter mefmerefpectà leur Capi¬
taine,queleur Capitaine leur portoit à eux , & luy en eftre plus
obeyflans.Si auoit Antoniusdeliberé de retourner parlemefme
chemin qu'il eftoit venu,qui eftoyentgrandes plainesrafes , fans
bois ne buiffon.Maisil vint à luy vn homme de guerre natif du
pays des Mardiens,lequel par la longue frequentatio & commu¬
nication qu'il auoit ene auec lesParthes,conoifloitfort bien leurs
façonsde faire , & auoit fait ia preuue de fa leyauté vers les Ro¬
mains en la iournee où le charroy & l'artillerie futperdue. Ce¬
ftuy le vint aduertir,qu'il fe donnaftbie garde de prendre ceche
min là,& d'aller expofer en bute fonarmeepefante&chargee de
harnoys à vn figrand nombre de gens de cheual tous archers en
pleinescampagnes,ou il n'y auroit rien qui lesempefchaftdepou
uoircourir & voltiger toutà l'entour de luy, & que c'eftoit l'oc¬
cafionpourquoy Phraortes luy auoit fait offrir fi amiablescon¬
ditions, & porter fi gracieufes parolles,pour luy faire leuer le fie¬
ge& lepouuoir rencontrer enpaysdefcouuert mais que s'il vou
loitil le guideroitbien par vn autre chemin à la main droite, à
trauersle paysboffi & les montagnes,quieftoit le plus court , &
paroù il trouueroit plus grande foifon de ce qui feroit befoin à
fon oft.Ce qu'entendantAntonius,tint confeillà deflus : car ilne
vouloitpasapresauoir traittéauec les Parthes ,leur donner à co
noiftrequ'il fe desfiaft d'eux,& d'autre part ,il vouloitbien abre¬
ger fon chemin&paffer parlieux bien habitez & où ilpeuftre¬
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eouurer toutes chofes neceffaires:& pource demanda il quelleaf
feurance luy donneroitce Mardien de ce qu'il luy promettoit.Le
Mardienfe bailla à lier &garroter ,iufqu'àce qu'il euft rédu l'ar¬
meededansle pays d'Armenie.Si guida l'exercite ainfi lié & gar¬
rottédeuxiourneesfans aucundeftourbier ny empefchemetquel
conque.Le troifieme iour,comme Antoniusne penfoit defia plus
que lesParthes le deuffent fuyure ,& pour cefteconfiancelailfoit
marcher fesgens en defordreainfi quechacunvouloit, ce Mardié
voyant qu'onauoit frefchemétrompu les leuees d'vn fleuue qu'il
leur falloit trauerfer, & que la riuiere en eftoit hors deriue,&no¬
yoit tout le cheminpar là où il leur falloit paffer, il fe douta bien
que lesParthes auoyet fait cela,& qu'ils leur auoyet ainfidesbor
décefteriuierepour les arrefter, & les garder de gaigner pays:fi
aduertit Antoniusde prendre garde à foy,& luy ditque fes enne¬
mis eftoyentpres de luy.Et fi toft qu'il eut mis fes gensen ordre,
commeil difpofoitles tireurs de trait & ceux qui vfent de fondes
pour faire reculer les ennemis,on defcouurit les Parthes qui rou¬
oyent tout al'entour de l'armee pour l'éclorre de tous coftez& la
mettre endefarroy:mais les armez à la legere firent vne courfe
fureux:& ainfi apresauoir blecé à coups de trait plufieursdes Ro
mains,& auoir auffi efté naurez par eux à coupsde iauelots &de
plombees, ils fe retirerent vn peu ,& puis rechargerent encorevne
autre fois, iufques à ce que les gens de cheual Gauloys tourneret
leurs cheuaux & coururent de grande roideur fur eux & lesefcar
terent fi bien,qu'ils nefe ramafferentplusde tout ce iour-la . Par
cela Antoniusfut aduerti de ce qu'il auoit à faire, & renforçanon
feulement la queuede fon armee ,maisauffi les deuxflancs,defor
ce gens de trait & de tireurs defonde, & fit marcher fon armeeen
quarré,donnanten mandementaux gens de cheual,que quandles
ennemisles viendroyet affaillir, qu'ils les repouffaffent,maisqu'ils
ne les pourfuyuiffentpas loin : tellement que les quatre ioursen
fuyuans,lesParthes voyansqu'ils ne faifoyent point plus dedo¬
mage auxRomains qu'ils enreceuoyent eux-mefmes, nefurent
plus fi afpres qu'ils auoyent appris, & s'excufans furl'hyuer qui
les preffoit,delibereretd'euxenretourner .Le cinquiemeiour Fla
uius Gallushardy combatatdefa perfonne,& hommede fait, qui
auoit quelque charge en l'armee,vint deuersAntonius, luy dema
derqu'il luy baillaftquelquenombre degens legerement armez
d'auantagequ'iln'y en auoit à la queue,& quelque gens de che
ualde ceuxqui eftoyentà la tefte,& qu'auec cela il efperoitfaire
vn grand exploit:ce que luy ayant ottroyé Antonius,quandlesen
nemisvindrent,comme ils auoyentaccouftumé,harceler& efcar¬
moucher lesderniersdesRomains il les repouflacourageufemét,
mais non pascommeon auoit toufioursfaitanparauant ,enfere¬
tiranttout incontinent & fe rejoignantà l'armee car ils'ahurta à
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ANTONIVS 719
combattrede piedferme par trop temerairement.LesCapitaines
quiauoyentlaconduitede la queue,voyasqu'il s'efloignoit trop
de l'armee ,luy enuoyerentdire qu'il fe retiraft , mais il n'envou¬
lut onques rienfaire:& dit- on que Titius leQuæfteur luy-mefme
prit les enfeignes, & fe perforça defaire retourner arriere ceux
quiles portoyét,difant iniure àce Gallus, pour-autant quepar fa
temerité &fon opiniaftreté, il faifoit blecer & tuer, fans apparen
ce'de raifon,beaucoupde bons & vaillans hommes.Gallusdefon
cofté l'iniuria auffi, & commanda à fesgens de demeurer,par¬
quoyTitius s'en retourna en l'armee,& Gallus en rompant & re
pouffant toufiours ceuxqu'il rencontroit de front,ne fe donnagar
de qu'il fe trouua enueloppé:& fevoyant ainfi enclos& enfermé
de tous coftez,enuoyalors dire qu'on l'allaft fecourir , là oùceux
qui conduifoyentles legions,entrelefquelseftoitCanidiusqui a-
uoit grand credit à l'entour d'Antonius, firent de lourdes fautes:
carau lieu qu'il falloit faire tourner toute l'armee entierement,ils
luy enuoyerentdu fecours par petites trouppes:& puis quadceux
la eftoyentdesfaits ,ils luy en enuoyoyent encore d'autres: telle¬
ment que par leurbeftifeils cuiderentmettre tout l'often route &
en fuyte,fi Antoniusluy-mefmene fuft venu du front de labatail
le auec la tierce legion ,laquelle paffaau trauers de ceuxqui fuy¬
oyent,iufquesà ce qu'elle vint à affronterles ennemis, & lesgar¬da dechafferplus auant:maisil ne mourut pasmoinsdetrois milleperfonnesencefte rencontre,& en rapporta-on dedanslecamp
cinq milleblecez, entre lefquels eftoit Gallus qui auoit lecorps
percé d'outreen outre de coupsde flefchesen quatre endroits,dot
il mourut .Antoniusalloit par les tentes vifiter & reconforter les
autres engrande compaffion,deforte qu'il ne le pouuoit pas con¬tenir de plorer,& euxmonftrans le meilleur vifage qu'ils pou¬
uoyent,luy touchoyent en la main,& luy prioyent qu'il s'en allaft
luyemefme fe traitter ,& qu'il ne fe donaft point de mefaife pour
eux,l'appellans en grande reuerence leur Empereur & leur Capi
caine,& qu'au regard d'eux ils eftoyent fains & faufs , mais qu'il
fuft luy-mefmeen fanté. Car aufsi , à bien confiderertoutàla verité,iln'y eut de ce téps-la Empereur ne Capitaine qui affemblaft
vnefibelle & fi puiffantearmee que celle-la,tant en force &fleur
deieuneffedes foldats , commeauffien patience &fouffrance de
touslabeurs&trauaux:& fi y auoit plus,quel'obeyffice &reueré
ce qu'ilsportoyent à leur Capitaine, auecvne bien-vueillance &
vraye amitié,eftoit &grande , & eftoyent egalement tous , autantgrads que petits,noblesque roturiers, Capitaines quefoldats, fiaf
fectionez & fi deuouezà preferer l'efire en la bonne eftime& bo
negraced'Antonius à leur propre vie & feureté,qu'écefte partiede ladifciplinemilitaire les anciensRomainsn'en euffentfeufai
gedauantage: dequoyplufieurs chofes cftoyent caufes, comme
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nousaucsdefiadit auparauant, lanobleffed'Antonius ,& l'ancien
neté de fa maifon,fon eloquence,fa fimpliciténaturelle,fa libera
lité & magnificence,fapriuauté à iouer & gaudir en compagnie;
& mefmementle deuoir qu'il fit lors en vifitant,fecourat& plai
gnant ceux quieftoyentmalades,& leur fourniflant ce dontcha
cun auoit befoin,eut tant d'efficace , qu'il fitque ceuxqui eftoyent
malades& naurez luy demeurerent mieux affectionnez &plus
deliberez de leferuir,que ceuxqui eftoyent fains & entiers,Cefte
victoire accreut fort le cœur aux ennemis, qui autrementfe laf¬
foyent &fefafchoyentde fuiure plus , que toute la nuit ils tin¬
drent les champs & roderent à l'entour du camp d'Antonius,
penfansque les Romains deuffentincontinent prendre lafuyte,
& puis qu'ils iroyent piller & faccager leur camp. Si fe trouue¬
rent le matinà l'aube du iour encore plus beaucoup qu'ils n'e¬

ftoyent auparauant:car on dit qu'il n'y auoit pas moins de qua¬
rante millecheuaux , pource que leur Roy y enuoya iufques à
ceux de fa garde , commeà vne victoire toute certaine & defia

gaignee,à fin qu'ils fuffentparticipansdubutin & de la defpouil¬
le:carde luyil nefe trouua iamaisà pas vnerencontre . Et adonc
Antoniusvoulant prefcher fes gens , demanda vne robe noire,à
celle finqu'il fuft pluspitoyable à voir , mais fes amisl'en diuer¬
sirent parquoyil veftit fa coted'armes d'Empereur,& en ceftha¬
bit fit vne harangue à toute fon armee, en laquelle il loua gran¬
dement ceux qui auoyent vaincu & repoufféles ennemis,& blaf¬

maceuxqui auoyentlafchement tourné le dos ,tellemet que ceux
quiauoyentvaincu leprierent eux-mefmes d'auoir bon coura¬
ge:les autres pour fe purgers'offrirent volontairementàeftrede¬
cimez, fi bon luy fembloit,où à receuoir toute autreforte de pu
nitionqu'il luy plairoit, moyennant qu'il oubliaftle mefconten¬
tement qu'il auoit d'eux,& qu'il ne s'ennuyaft plus .Quoy voyant
Antonius leua les deux mains vers le ciel,& fit prieres auxdieux,
s'il y auoit quelque mefchefà aduenir en conttepois de fes pro¬
fperitez paffees ,qu'ils le vouluffentfaire tomber fur luy tout feul,
& donner la victoire au refte de fon armee .Le lendemainilsdon¬

nerent meilleur ordre à tous lescoftezdel'armee,& fe mirenten
chemin,tellement quequand les Parthes les cuiderent retourner
affaillir,ils fe trouuerent bienloin de leur compte:car là où ils pe¬
foyent venir no au cobat mais au pillage & au butin , ils fetrou¬
uerent aux approchesenferrez & naurez de force traits,dedards
& d'autrestels baftons que les Romains leur lancerent ,& les ef¬
prouuerent aufsirudes & auffi afpresau combat,commes'ils euf¬
fent efté tousfrais:au moyendequoy ils commencerent derechef
àperdre le cœur: toutefois quand cevint à la defcëte dequelques
coftaux&montaignes affes roides:ils feruerent yn autrefois fur
eux à grads coupsdeflefches& de traitsà caufeque lesRomains
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nepouuoyent defcendreque lentement & pas à pas . Mais adonc
les legionnairesqui portoyent de grands pauoysfe retournerét ,
& enfermerentau milieu d'eux ceux qui eftoyent nudsou lege¬
rement armez,& eux mirent vn genouil en terre , puis ietterent
deuant eux leurspauoys,& ceux du fecond rangcouurirent ces
premiers des leurs,& ceux du troifieme aufsi pareillement les fe¬
conds,& ainfi confequammentdes autres,tellement que cellema
niere de fe targer & couurir eftoit cópofee ne plus ne moins que
font les tuiles arrangees fur la couuerture d'vne maifon , & ref¬
fembloyent à voir auxdegrez & fieges d'vn theatre , & fieft vn
treffeur rempart contre les coupsde traits qui coulent pardeffus.
Quand les Parthes virent cefte contenance des legionnaires Ro
mains qui auoyent ainfivngenouil ployé en terre , ils penferent
qu'ils fuffent aggrauez & recreusdetrauail : fi pofetét incontinet
leurs arcs,& prenans leurs lances & bourdós s'approcherét iuf¬
ques à combatre main a main.Et lors les Romains fe redrefferent
foudainementen pieds,& auec leursiauelots qu'ils dardent, en
tuerent lespremiersà coups de main , & tournerent tout le refte
en fuyte,& autant en firent-ils les iours enfuiuant.Mais pour ces
dangers& empefchemens , l'armee d'Antonius ne pouuoitpas
faire grand chemin par iour,à raifon dequoyla famine commen
ça àles preffer, pource qu'ils ne pouuoyent recouurer que bien
peude bleds,& fi falloit toufiours combatre pour l'auoir ,& outre
cela ils auoyet faute des vtils à lemoudre & à fairedu pain,à cau¬
fe qu'vne grande partie auoit efté laiffee,parce que les fommiers
quilesportoyent eftoyent morts,ou bien employez à porter ceux
qui eftoyent malades & naurez.Si fut la famine fi grande , que la
huictieme pattie d'vn boiffeaude froment fevendoit cinquante
drachmes,& qu'on vendoit lepain d'orge au poids de l'argent.
Alafin ils furetcontraints d'vferd'herbages & de racines : mais
ilsn'en trouuoyent que bien peu de celles qu'ou mange ordinai¬
rement,& eftoyet contraints d'effayerde celles dont on n'auoit
iamais mangé auparauant ,entre lefquelles ils en trouuerent vne
qui les faifoit mourir hors da fens,tranfportez de l'entendement:
carceluyqui en auoit mangé ne fe fouuenoit de rien du monde,
& ne conoiffoit chofequelle qu'elle fuft,ains feulement s'embe¬
fongnoit à fouyller & remuer d'vn lieu en autre toutes les pierres
qu'ilpouuoittrouuer , comme fi c'euft efté vn affaire de grande
confequence,& qui'euft requis grande celerité.On ne voyoit au¬
trechofe parmy lecamp,que ges courbez vers la terre qui fouyl¬
loyent des pierres & les tranfpofoyent d'vne place en autre:mais
àlafin ils vomiffoyentgrande quantité de cholere & mouroyet
foudainement ,pour autant que le vin mefme, qui eftoit le fouve¬
rain remedecontre telle maladie , leur defailloit . On trouue
par efcrit qu'Antoniusvoyant qu'il mouroit tous lesiours figrädzz j
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nombre de fes gens,& que les Parthes ne fe retiroyet point,& ne
les laiffoyentpoint en paix, faifoit fouuentde grandes exclama¬
tions en foufpirant & difant,O dix mille! tant il auoit en grande
admiration la vertu de dix mille Grecs que Xenophon ramena
apres la desfaite de Cyrus,pourautant qu'ils auoyent fait plusde
chemin eftansvenus depuis Babylone,& fi auoyent cobatucon¬
tre ennemisqui eftoyent beaucoup defois plus qu'eux,& neant¬
moinss'eftoyentretirez à fauueté. Les Parthes donc voyãs qu'ils
ne pouuoyet ropre ne mettre en defarroy l'armee des Romains,
&au contraire qu'eux-mefmesauoyent defia efté plufieurs fois
batus& tournezen fuyte,recoururet derechef à leurstromperies:
carlà où ils trouuoyer quelquesvns des Romains efcartezdel'oft

pour aller au fourrage querir du bled ou autresviures,ils s'appro
choyent d'eux,comme s'ils euffenteftéamis,& leur monftroyent
leurs arcsdeftendus, difansqu'ils s'en retournoyent quantà eux
en leurs maifons,& qu'ils ne les pourfuyuroyet point plusoutre,
mais feulement qu'il y auroit quelquesMedoysqui lesfuyuroyet
encore vn ou deux iours , pour engarder qu'on ne fit mal aux
bourgs vn peu efcartez du grad chemin, & en tenat ces propos¬
lales faluoyentprenanscongé amiablement d'eux, auecgrandes
careffes,enmaniereque les Romains s'en affeuroyetfort.Et An¬
tonius mefme cela entendu , auec la bonne enuie qu'il en auoit
fedelibera de prendre fon chemin par le paysplain & defcendre
en la campagne,peuraurant mefmement que par les motagnes,
à ce qu'on difoit ,ils ne trouueroyent point d'eaux :& comme il
propofoitde ce faire,il arriua en fon oftvn gentil -homme nom¬
mé Mithridates du cap des ennemis,lequeleftoit coufinde Mo¬

nexes celuyqui s'en eftoit fuy versAntonius,& auquelAntonius
auoit donné trois villes. Quad il fut arriué,il demandaqu'on luy
amenaft quelqu'vn qui feuft la langue Parthiene ou Syriene: on
luyamenavn certain Alexandre Anthiochien familier d'Anto¬
nius,& lors le gentil-homme declara qu'il eftoit, & dit que Mo¬
næxes l'enuoyoit pour rendre la pareille à Antonius du bie & de
P'honneur qu'il luy auoit fait.Apresqu'il eut vfé de cefte preface,
ildemanda à Alexandre s'il voyoit des hautes montagnesque
illuy monftroit au doigt deuant luy bien loin. Alexandre refpo¬
dit,queouy.Les Parthes ,dit-il,fot embufchez au piedde cesmo
tagnes-là,audeffous defquellesil y a de grades plaines & larges
campagnes,& penfentles Parthes que vous abuzes de leurs tro¬
peries& feintesparoles,laifferezle chemin de la motagne & de¬
ftournerezen la plaine.Quant à l'autre chemin,il eftbie plus pe¬
nible,& y endurerez grand trauail & grand foif, à quoyvouse-
ftes defiatous accouftumez : mais fi Antoniusprent fon chemin
parle basqu'il fetiene tout affeuréd'auoir toute tellefortunecó¬

mel'eut MarcusCraffus.Apres qu'il eut dit cela,il s'en alla.An¬
tonius
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tonius futfort eftonnéquand il ouyt ce propos,& affemblatous
fes amis pour en deliberer ,& aufsi celuy Mardié qui leur feruoit
deguide,lequeldit qu'il n'en auoit iamais moinspéféque ce que
auoit dit le gentil-homme,Car encore,difoit il, qu'il n'y euft en
laplaine nulleseinbufchesd'enemis ,fi eft-ce quele pays eft fort,
&le cheminde longue torfe & bien mal-aifé à tehir, là où leche
minde la montagne afpre & boffun'a autredifficulté , finonque
ilfaudramarcher vne iournee entiere,fans trouuer nulles eaux.
Par ainfi Antoniusdiuertyde fa premiere deliberation deflogea
la nuit & prit fon chemin parlamontagne,comandantquecha¬
cun portaft faprouifion d'eau:mais la plus grand part auoit fau¬
tede vaiffeauxpour la porter :parquoy les vnseftoyent côtraints
d'en emplir leur cabaffers & morrions,les autres en chargeoyent
dedans des peauxde cheures.Come ils eftoyentdefiaen chemin,
on le vint dire aux Parthes ,quife mirent incontinet à lesfuyure
àla trace la nuit mefme contre leur couftume,tellementquefur
lepointdu iour ilsattaigniret la queuede l'armee des Romains,
quieftoyentfifoulez& aggrauez, tantdetrauail que de faute de
dormir,que plus n'en pouuoyent : car ils auoyentfait celle nui&
quinze liues de chemin, & les mettoit en grad defefpoir,ce qu'ils
voyoyent fi foudain,contreleur efperance, les ennemisà leur dos:
dauautagele combat leur augmentoit la foif, à caufequ'ils e-
ftoyent contraints de combatre en marchat pour repoufferleurs
ennemis en gaignanttoufiourspays petit à petit . Or ceuxqui e-
ftoyent au front de l'armee,rencontrerent d'aduenture vne riuie
re qui auoit l'eau froide & claire , mais elle eftoit falee & veni¬
meufeà boire:car elle efcorchoit incontinent les boyauxde ceux
qui en auoyent beu,& leur caufoitvne foif ardente, auecvne ex¬
treme douleur de trenchees :& combien que ce Mardien leur pre
dift bien ,toutefois ils repouffoyentpar force ceux qui les en vou
loyent garder ,&en beuuoyent.Mais Antonius allant deçà & de¬
là,les prioit qu'ils euffentvn peu de patience , & qu'ils enduraf
fent encore vn petit de temps, pource qu'il y auoit bien pres de
làvneautreriuiere dont l'eau eftoit bonne à boire,&quede làen
auant le chemin eftoit fi afpre & fi mal-aifé pour gens de cheual
queles ennemisne les pourroyent plus fuyure : & en difantcela,
il fit fonnerla retraite pour rappeller ceuxqui combatoyent , &
commanda qu'on dreffaft les tentes & pauillons , à celle fin au
moinsquelesfoldats euffentde l'vmbre pour fe refrefchir .Apres
que les tentesfurent tendues, & les Parthes retirez commeils a
uoyent accouftumé, le gentil-homme Mithridates duquel nous
auonsparlé retourna vne autre fois , & on luy amena Alexandre
pour truchement.Si confeilla apres quel'armee feroit vn peu re¬
pofee que les Romains deflogeaffent & tafchaffent de gaigner
àtoute diligence lariuiere, pource que lesParthes ne pafferayet
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pasoutre,maisils auoyent deliberé de les pourfuyurebien afpre¬
ment iufqueslà.Alexadre en alla faire le rapport à Antonius,qui
Juy bailla grande quantité de vaiffelled'or pour döner à Mithri¬
dates:lequel en prittant comme il en peut cacher dedansfa rob¬
be,& s'enalla à tout.Si deflogea Antoniusqu'il eftoit encoreiour
& le mit tout l'oft en chemin,fans que lesParthes leur fiffent au¬
cum empefchement:mais eux-mefmes fe donnerent la plus male
nuit& la pluseffrayablequ'ils euffentencore point euë :carily
eut des mefchansqui couperent la gorge à ceux qu'ils fauoyent
auoir del'or & de l'argent ,& pillerent celuy qu'on portoitfur les
fommiers:& à lafinmiret la main auxfommiersmefmes quipor¬
toyent les hardes & le bagage d'Antonius,briferent enpiecesde
belles tables & des vafes fort riches,qu'ils butinerent entreeux,
dont tout le campfut incontinet plein detumulte & deffroy,pour
autant quelesautrespenferent que ce fuffentles Parthes qui leur
fuffent venusdonner cefte alarme,& qu'ils euffentainfi mistout
l'oft en defordre & defarroy:tellement qu'Antoniusappella l'vn
defes affranchisnomméRannus,qui eftoit vn de fes gardes ,&
luyfit promettre fa foy,qu'il luy pafferoit l'efpee au trauers du
corps quand il l'en requerroit, & puis luy couperoit la tefte , afin
qu'il ne fuft pris vifdes ennemis,ne reconeumort , dont tous fes
familiers & amis fe prirent à plorer par compaffionimaisle Mar¬
dien le reconforta,& luy affeura que le fleuuequ'ils demandoyer.
eftrebienpres de là,ce qu'il conie& uroit par vn doux vent humi
de qui les halenoit,& par l'air qu'ils trouuoyent plusfrais quede
couftume,dont ils refpiroyent plus à leur aife , & auffi pource que
depuis qu'ils eftoyentpartis, ils pouuoyentà peu pres auoir ache
né le chemin qu'ils auoyentà faire, car il ne reftoit plusguere de
lanuit : & d'autre part on le vint aduertir que ce grandtrouble
n'eftoit point venu des ennemis,maisde l'auarice & mefchance¬
cetéde quelquesfoldats.Parquoy Antonius voulant remettre fon
oft en ordre & appaiferl'efmeute & le defarroy quiy eftoit , fit
fonerà la tropette qu'on fe logeaft.Orcomençoit defia le iour à
poindre,& l'armee àfe remettre en bon ordre,& le trouble à s'ap
paifer,quand les Parthes approcherent , & ia les flefchésqu'ils
tiroyent de leurs arcsattai gnoyent les derniers de l'armee.Par¬
quoyon bailla le figne de la bataille aux armez à la legere,&les
legionnaires fecouurirent commedeuant de leurspauoys , dont
ilsfouftindrent les coups de traits des Parthes , qui ne les ofoyét
plus ioindre de pres :& en cefte maniere ceux qui eftoyentdeuant
à la premierepointe,fe coulerent petit à petit tant qu'ils apper¬
ceurentla riuiere, là où Antonius ordonna & difpofafur la greue
fa gendarmerie pour fouftenir &repouffer les ennemis: & puis
paffa premierement ceux qui eftoyent blecez ou malades,& puis
lesautresapres. Maisceux mefmesqui eftoyentdemeurezpour
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pas

combátre,eurent bien le loifir de boire à feureté & à leur aife:car
incontinentque les Parthes virent la riuiere ils defbanderent
leursarcs ,& dirent aux Romains qu'ils paffaffent bardiment
fans auoirpeur , en louant grandement leur vertu .Apresdonc
qu'ils eurentpaffé la riuiere toutà leur aife, ils reprirent vn peu
haleine ,& puis fe remirent derechefen chemin, nefe fiant
fort aux Parthes.Et le fixiemeiour d'apres cefte derniere batail¬
le ils arriuerent au fleuue d'Araxes , lequel diuifele paysde l'Ar¬
menie d'auec la Medie,fi leurfembla , tant pour la profondeur
que pour la roideur de l'eau , qu'il eftoit dangereux à paffer. Ec
dauantageil courut vn bruit parmy le camp,que les Parthes e-
ftoyent en embufche là à l'entour, & qu'ils les viendroyent af¬
faillir quand ils feroyeutempefchez à paffer la riuiere : mais a-
pres qu'ils furent tous paffez à fauuetéfans aucundanger , & que
ils eurent gaigné l'autre riue en la prouince d'Armenie, alors
faluerent & adorerent-ils celleterre,comme fi c'euft eftéla pre
miere qu'ils euffent veuë,apresvn long& perilleux voyage de
mer eftansarriuez à port de falut: & leur töberent les larmesdes
yeuxàtous :& s'entrebrafferetles vns les autres de grade ioyeque
ils eneuret:maisen tenat les chapsparcefte cótree plätureufe&
opuletede tous bies,apresauoir enduré fi grade difere,ils fe re¬
pliréttát,& priret de toutes viades fi excefsiuemetq plufieursen
encourureten groffes maladies deflux de vêtre enfleures& hy¬
dropifies .Et là Antoniusfaifant la monftre & reueuede fonexer¬
cite,trouua qu'il auoit perdu vingt mille hommesde pied,& qua
tre mille de cheual , lefquelsn'auoyentpas efté toustuez par les
ennemis:car il en eftoit mort plus de la moitiéde maladie, ayans
demeuré fur le chemin à venir depuis la ville de Phraata iufques
enl'Armenie vingt fept iours,& ayat vaincus les Parthes endix¬
huit batailles :mais ces victoiresn'auoyentpoint efté completes
ny entieres,par ce qu'ils ne chaffoyét pasloin ,à quoy onpouuoit
clairement conoiftrequ'Artabazus le Roy d'Armenieauoit gar¬
déAntonius de mener à chef cefteguerre .Car fi les feze mille ho
mes de cheual qu'il emmena auec luy,de la Medie, euffenteftéà
cesbatailles,veu qu'ils eftoyent armez& accouftrezprefque à la
façon mefmes des Parthes ,& vfitez decóbatre à l'encotre d'eux,
quand les Romains euffent rompu& mis en fuyte ceux qui fe fuf.
fent trouuezen bataille deuant eux,& queces Armenienseuffent
chaffez les fuyans,ils ne fe fuffent pasr'alliez, & n'euffent paseu
lahardieffene le cœur de reuenir au cobat fi fouuent apreseftre
topus tant defois:& pourtant tous ceuxqui auoyét quelquecre¬
dit en l'armee,follicitoyet & irritoyet Antonius à fe vouloirvé¬
gerde ceftArmenien:mais luy vfant plus de raifon de paffio,ne
luyreprocha point fa trahyfon , ny ne luy en fit point pire chere,
nemoinsd'honneurqu'il auoit parauat accouftuméà caufequ'il
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fentoit fon armee fort affoiblie& fouffreteufede toutes chofes.
Mais depuis il retourna vne autre fois auec grande puiffanceen
Armenie,& fit tant par bellespromeffes,par follicitations & mef
fages ,qu'Artabazusfe vint rendre entre fes mains : &i lors il
leretint prifonnier,& le mena en triomphe en la ville d'Alexan¬
drie.Cequi offenfa merueilleufement les Romains , & les aliena
de luy,quand il virent quepour lamour de Cleopatra , il eftoitle
propre honeur & principale gloire de fa patrie,pour en gratifier
aux Egyptiens .Cela fut quelque teps apres:mais pour lorsde la
grande hafte qu'il auoit de s'en retourner vers Cleopatra,il preffa
fifort fes gens,leur faifant tenir les chaps au cœur d'hyuer,où il
negeoit inceffamétqu'il en perdit fur le chemin bie huit mille,&
puis defcendit auec bien petite copagnie en vn certain lieu qu'o
appelle Blancbourg,lequel eft afsis entre les citez de Berythus
& de Sidon,la ou il attendit Cleopatra .Er pourautant qu'elle de¬
meuroit trop àfon gré ,il languiffoit d'amour & perdoit toutepa
tience,de forte qu'il nefauoit qu'il deuoit faire,finonqu'il fe met
toità boire & à faire bone chere pour pafferfon ennuy:mais il e-
Roit fi efpris & fipafsionnéd'amour ,qu'il n'auoit pas la patience
de fe tenirà table iufques à ce que le feftin fuft acheué,ains fe le¬
uoit par plufieursfoins pendat que les autres banquetoyét , & s'e
couroit fur le bord de la mer,pour voir fi elle venoit . A lafin elle
arriua,& apporta quat& elle vngrád nobre de veftemes&d'ar¬
get pour doner aux ges de guerre : toutefoisil yen a qui difent,
qu'elle apporta bien des habillemens,mais quant à l'argent ,qu'il
le prit du fien,& le fit diftribuer aux foldats au no d'elle, come fi
ce fuft elle qui le leur euft donné.Surces entrefaites il aduint que
le Roy des Medoys & Phraortes le Roy des Parthes entreret en
grand different & groffe querelle l'vn contre l'autre ,laquelle co
mença,commeondit pour les defpouyllesdes Romains , & prit
tel accroiffementquelle mit le Roy des Medoysen grande crain
te,& non moindre danger de perdre tout fon royaume: fi enuoya
deuersAntonius le folliciter de venir faire la guerre au Parthes
luy promettant qu'il luy aideroit de toute fa puiffance. Celamit
Antonius en tref-grande efperance , voyant que la feule chofe
qui luy auoit defailly pourdesfaire & fubiuguer les Parthes ,c'eft
àfauoir,qu'il n'auoit pas mené auec luy affez de cheualierie &
de gensde trait,luy eftoit infperément offert,& offert en telle for
te,qu'il faifoit plus de plaifir en l'acceptant, qu'on ne luy en fai¬
foit en luyprefentant: à cefte caufe fit- il fes apprefts pour faireen
corevn coup levoyage parl'Armenie, & recommencer de plus
fortque jamais la guerre aux Parthes,apres qu'il auroitparlemé
té auec le Roy des Medoysfur le fleuued'Araxes . En ces entre¬
faitesO&auia fa femme qu'il auoit laiffeeà Romie,voulutmon¬
terfurmer pours'e venir vers luy ce que Cæfar fon frereluy perni
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ANTONIV S. 727
mit,non tant pour luy gratifier & cöplaire ,ainsi que la plus part
des autheurs le tient , commeà celle finque le tortque luy feroit
Antonius ,& lepeu de conte qu'il en tiendroit ,luyfuft vne hon¬
nefte couuerture& couleurde luy mouuoir la guerre. Mais quad
elle fut à Athenes elle receut lettres de luy, par lefquellesil luy
mandoit qu'elle l'attendift là , & luy faifoit fauoir l'entrepriſede
fon voyage:dequoy côbien qu'elle fuft fortmarrie,& qu'elle co¬
neuft bie qc'eftoitvne desfaite, toutefois par les lettres qu'elle
luy refcriuit,elle luy manda là où il vouloit qu'on luy enuoyaft
ce qu'elle luy portoir,quieftoit force habillemens pour gens de
guerre,force cheuauxsarget& prefens pour donner à fes amis&
aux Capitaines qu'il auoit à l'entour de luy,& outre cela encore
deux mille homesde guerre tous gés d'eflite:armez de belles ar¬
mes,ne plus ne moins q le font les cohortes Prætorienes .Quand
Nigerl'vn des familiers d'Antonius qu'il y auoit enuoyé,eut rap
porté ces nouuellesde lapart d'O& auia,& enfemblel'euft louee
comeelle en eftoitdigne & qu'elle meritoit ,Cleopatra cognoif¬
fant qu'Octauia luy en vouloit & s'efforçoit de luy fouftraire
Antonius,& craignant quefi auecfavertu & fon honefteté ,auec
le regard de la puiffance de Cefar fon frere,elle s'aidoit encore
des attraits & careffes d'amour pour flatter fon mary,elle ne fuft
tropforte pour elle,& qu'elle ne le gaignaft à la fin, ellefit fem¬
blant de languirde l'amour d'Antonius,amaigriffant fon corps

faute de prendre fuffifante nourriture,& copofant fes geftes
fi à propos,que quad Antonius la venoit voir elle iettoit fes yeux
fur luy comme vne perfonne rauie de ioye puis quand il s'en dé
partoit,elle fondoit en larmes, & auoit la chere trifte,la conte¬
nance morne, faifant toutà propos qu'Antonius la trounaft fou
uentefois plorat,& puis quand il furuenoit elle faifoit femblant
deffuyerfes yeux,& deftornoit fon vifage comme fi elle n'euft
pas voulu qu'Antoni' la vift plorer .Toutes ces chofesfe faifoyet
fur le poinctqu'il deuoit partirde la Syrie pour allerparleméter
auec le Roy des Medoys:& lors les flateurs qui fecondoyent la
volonté de Cleopatra ,blafmoyent Antonius, comme vn homme
dur,inhumain & de peu d'affection,qui tormentoit & affligeoit
ainfi cefte poure femme, laquelle netenoit fa vie que de luy feul.
Car Octauia,difoyent ils,quia efté mariée auec luy comme par
contrainte,àcaufeque les affairesle requeroyent ainfi pour lere
gardde fon frere,àl'honeur d'eftre appellee l'efpoufe & femme
legitime d'Antonius:& Cleopatra eftant nee Royne de tantde
milliers d'hommes eft feulement nommeel'amie d'Antonius,&
neantmoins ne refufe,ny ne defdaigne point ce nom la,tantque
fon bonplaifirfoit qu'elle iouiffede fa prefence,& qu'elle puiffe
viure auec luy:mais fivne foiselleen eft prinee,il eft imboffible
qu'ellepuiffe furuiure.Briefpar leurs flateriesattitrees ils amelli
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rent & effeminerentfi bien cefthomme,que de peur qu'elle nefe
laiffaft mourir, il s'en retourna en Alexandrie , & remit leRoy
Medoys à l'annee enfuyuant,combienquiil eut nouuellesqueles
Parthes eftoyentlors en grand different & grandesfeditionsen¬
tre eux:toutefois il alla depuisfaire paix& alliance auecluy:car
il fiaça fa fille ,qui eftoit encore bien ieune, à l'vn des fils que Cle
opatra auoit euzde luy:& puis s'en retourna eftant defiadutout
en propos & en penfementde guerre ciuile, pource que quand
&tania s'en fut retournee d'Athenesà Rome, Cæfar luycomanda
qu'elle fe retiraft de l'hoftel d'Antonius, & quelle fe tinft àpart
chez elle,pourautant qu'il luy auoit fait iniure:maiselle refpon¬ditquelle n'abandoneroit point la maifon de fon mary,& ques'il
n'auoit autre occafionde luy faire la guerre , elle le prioit qu'il
ne fe fouciaft point d'elle, pource que ce feroit vne chofe qu'on
blafmeroit grandement que deux fi grands & fi puiffans Empe¬
reurs euffetiettéles Romains en guerre ciuile ,l'vn pour l'amour
d'vne femme, lautre pour la ialouzied'vne autre.Or fi elle le di
foit de parole,encore le faifoit -elle mieux de fait :car elle demen
ra en la maifond'Antonius ,ne plus ne moinsque s'il eut eftépre
fent,& entretint honneftement & honorablementfesenfans,non
feulemét ceux qui eftoyent nez d'elle,mais aufsi ceux qu'il auoit
euzde Fuluia.Et quand Antonius enuoyoitquelqu 'vn defesgens
àRome pour obtenir aucunofficecu magiftrat de la chofepubli
que,ou pour quelqueautre affaire,elle le receuoit, & faifoit tant
qu'elle impetroit de fon frere ce qu'il demandoit:maisencefai¬
fant ,fans y mal penfer,elle portoit grand dommageà Antonius:
car cela luyengendroit la haine de tout le monde,quand on voy¬
oit qu'il traitoit fi mal vne tant honnefte Dame :& fut encorebie
hay dauantage pourvn partage qu'il fitentre fes enfans dedans
laville d'Alexandrie : aufsi à vray dire eftoit- il par trop infolet
& trop fuperbe, & quafi comme faiten defpit & en mefpris des
Romains.Car il fit affemblertout le peuple dedans le parc,là où
les ieunesgens s'addreffent aux exercices de la perfonne, & là
deffus yn haut tribunal argenté fit mettredeux chaires d'or,l'v¬
ne pour luy,& l'autre pour Cleopatra ,& d'autresplus baffes pour
fes enfans:puisdeclara publiquement deuant toute l'affiftence,
qu'il eftabliffoitpremierementCleopatra Royne d'Egypte,de
Cypre,de Lydie & de la baffe Syrie, & quand & elle Cæfarion
aufsiRoy des mefmes royaumes:on eftimoit ce Cæfarionfilsde
Iulius Cæfar,qui auoit laifféCleopatra enceinte . Secondementil
appella fes enfansde luy & d'elle,les Roys des Roys , & donna
pour appanage à Alexandrel'Armenie,la Medie & les Parthes
quad il les auroitfubiuguez& coquis ,& à Ptolomæusla Phænicie
la Syrie& la Cicilie mais quant & quant ilamena en public A-lexandreveftud'vne robbe longue à la Medoyfe, auec vn hautcha¬
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chapeau pointu fur la tefte,dot la pointe eftoitdroite ,ainfi que le
portentles Roys des Medoys&des Armeniens,& Ptolomæusve
ftud'vn manteauà la Macedoine,auec des pätoufles enfespieds,
& vn chapeauàlarge rebras bandé d'vn bandeau royal,car tele¬
ftoit l'accouftrement quefouloyent porter les Roys fucceffeurs
d'Alexandre le grand.Ainfi apres que fes enfans eurent fait la re
uerence & baiféleur pere &mere,incontinent vne troupe de gar
des Armeniensattitrez expreffementjen enuironna l'vn , & vne
troupe de Macedoniensl'autre.Quant à Cleopatra ,nonfeulemet
lors,mais aufsi de tout téps quand ellefortoit en public deuant le
mode,elle veftoitl'accouftrementfacré de la deeffe Ifis,& donoit
audience à fes fuiets comevne nouuelle Ifis . Cæfarrapportat ces
chofes au Senat,& l'en accufant fouuentefoisdeuant tout le peu¬
ple Romain ,fit tant qu'il irrita tout le monde contre luy . Anto¬
nius de l'autre coftéenuoyaà Rome pour le contrecharger &ac
cuferaufsi:mais les principaux points des charges eftoyét,qu'a¬
yant defpouylléSextus Popeius de la Sicile, il ne luy auoitpoint
baillé fa part de l'ifle :Secondement,qu'il ne luyrendoit point les
nauires& vaiffeaux qu'il auoit empruntez de luy pour cefte guer
re:Tiercement qu'ayant debouté Lepidus leur copagnon au Tré
umuiratde fa part de l'épire ,& l'ayant deftitué de tous honneurs
il retenoitpar deuers luy la perfonne,les terres & reuenusd'icel
les q auoyét eftéafsigneespour fa part ,& aprestout,qu'il l'auoic
prefque diftribué à fes gendarmes toute l'Italie,& n'en auoit rien
laiffé aux fiens.Cæfar luyrefpondit ,quand à Lepidus qu'il auoit
depofévoirement, & priué de fa part de l'Empire ,pourautat qu'il
enabufoitoutrageufement:& quant à cequ'il auoit conquispar
armes,qu'il en feroitvolotiers part à Antonius,pourueu qu'il luy
fit aufsi le femblable de l'Armenie . Quantà fes gens de guerre,
qu'ils ne deuoyent rien quereller en l'Italie,pourautant qu'il pof
fedoyent la Medie & la Parthe,lefquelles ils auoyét adiouftees&
l'Empire Romain,en cobatant vaillament auec leur Empereur.
Antonius eut ces nouvellescome il eftoitencore en l'Armenie:fi
comanda à Canidius qu'il defcendit incontinent vers la coftede
lamer,auec feze legions qu'il auoit ,& luy auec Cleopatra s'e al
la en laville d'Ephefe, là où on luy affembloitfes galeres &naui¬
res de tous coftez,qui eftoyent iufques au nombrede huit cens,en
contat les groffes naues de charge,defquellesCleopatra en fout
niffoit deux cens ,& * vingt mille talens,& viurespour nourrir
toute l'armee en cefte guerre.Si commanda Antoniusà Cleopa¬
trapar les remonftrances& fuafions de Domitius, quellefe reti¬
raft en l'Egypte,attendant l'iffuë de cefteguerre: mais elle crai
gnant qu'Antoniusne retournaft encore vne autre fois en grace
auec Cæfar,par le moyen d'Octauia, fit tant à force d'argent en
uersCanidiusqu'il parla pour elle,& remonftra à Antoniusqu'ilut

2-
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n'eftoit point raisonnable de rebouter & chafferde cefteguerre,
celle qui en defrayoit & fouftenoit vnefi grande partieneprofi
tableauec,pource que cela defcourageroit les Ægyptiens , qui
eftoyent la principale force de l'armee de mer, veu mefmement
qu'il ne voyoit point qu'il y euft Roy entre tous ceuxqui eftoyét
leurs alliez,à qui Cleopatra cedaft en prudence ny en bon fens,
attendu que defiaparauant elle auoit long tempsà part foy fage¬
ment gouuerné vn fi grand royaume commel'Egypte & outre
cela auoit aufsi longtemps conuerféauec luy,là où elle auoitap¬
pris comment il falloit traiter& & manier de grads affaires.Ces
belles remonftrances le gaignerent:car il eftoit predeftinė&fal
loitque legouuernement de tout le mondefuft reduit fous lapuif
fance de Cæfar.Par ainfi toutes leursforces iointes enfemble, ils
firent voile versl'ifle de Samos ,là où ils fe mirent à fairegrande
chere & prendre leur plaifir :car tout ainfi comeil eftoit mandéà
tous Roys,princes,potentats,communautez,peuples & citez, qui
font depuis la Syrie , iufquesaux marets Motides , & depuis
les Armeniens,iufques aux Illyriens ,qui font les Efclauons,d'en¬

uoyer & apporter tous apprefts & munitions neceffaires pourla
guerre :aufsieftoit-il enioint à tousfarceurs , ioueurs d'inftrumés
plaifans,bafteleurs & muficiens,de fe trouuer en l'ifledeSamos :
tellemet que là oùprefquestoute la rondeur de la terre habitable
eftoit en lamentations ,en foufpirs& en plurs , en cefte ifle feule
parplufieursiours on n'ouytautre chofeque châtres & fonneurs
d'iftrumens,& eftoyent les theatres pleins de ioueursdeComa¬
dies & de muficiens,chantans & fonnans des inftrumens à l'en

uie les vns des autres.Outre cela chafá ville y enuoyoitvn bœuf
pour facrifier,& lesRoys eftriuoyent les vns contre les autres à
qui feroit de plus magnifiques feftins & de plus riches prefens,
tellement que chacun difoit,Que pourront- ils faire,s'ilsgaignet
labataille pour la refiouyffancede la victoire,veu qu'ils fontde
fifomptueufesfeftes aux appreftsde la guerre?Apres que cela fur
paffé,il donna & afsigna pour leur demeurance,pendant la guer¬
reaux muficiens& autres telles gens,la ville de Priene,puis s'en
alla vers Athenes,& là fe remit de rechef à voir iouerles ieux,& à
hanter lestheatres :d'autre part Cleopatra ialouze des honneurs
qu'O& auia auoit receusen cefte ville là,où elle auoit veritable¬
ment efté fort aimee & honoree des Atheniens , pour s'infinuer
en labien-vueillance du peuple Athenien,leur fit de grāds biens

&eux reciproquementluy defererent plufieursgrands honneurs
&deputerent certains ambaffadeurspour luy en porter le decret
en fon logis,defquelsAntonius fut l'vn commecitoyé d'Athenes
qui luyporta la parole ,& fit la harangue au nom de laville:puis
enuoyaà Rome chaffer Octauia hors defa maifon,laquelle,com
meon dit enfortitauec tous les enfans d'Antoniusexceptél'aif
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ste deceux de Fuluia, qui eftoit auec fon pere , en pleurant &la¬
mentant fonmal-heur qui l'auoità ce conduite , qu'on la tenoit
pour l'vne des principales caufes de cefteguerre ciuile.Les Ro.
mains auoyentpitié d'elle,maisencore plus d'Antonius ,mefme¬
ment ceuxqui auoyent veu Cleopatra , laquelle ne furpaffoitO-'
Gauiany en beauté,nyen fleur d'aage. Cæfaraduerty dela gran
deur & foudaineté de l'appareild'Antonius, fe trouua fort eftő¬
né,craignant qu'il ne fuft contraint de combattre en cepremier
Efté,à caufe queplufieurs chofesà ce neceffairesluy defailloyét,
&les extorfions & exactionsdel'argentqu'on leuoit, greuoyent
grandementle peuple : car toutes autres fortes de genseftoyeng
contraints de contribuer la quarte partie de leurs fruits& de
leur reuenu :mais ceux qu'on nommeLibertins , c'eftà dire,de
qui les peres ou autres predeceffeursauroyet eftéautrefois ferfs,
la huy&tiemede tous leurs biens vnefois payee : &pourtant enfourdoit-ilvne merueilleufe crierie , & en eftoittoute l'Italie en
grand trouble,de forte qu'on conte entre les plusgrandes fautes
que iamaisfit Antonius, la remife & dilation de la bataille. Car
il dóna à Cæfar le loifir de faire fes apprefts , & d'appailer les
plaintes & doleaces des peuples:car quad on leur demandoitvr
figrad arget,ils fe courrouçoyent& fe mutinoyét , mais quid ils
auoyét payé,ilsne s'enfouuenoyetplus.Dauatage Titius & Pla¬
cus des principaux amis d'Antonius,tous deux homesCófulaires
pour les grands torts & autrages & Cleopatra leur faifoit,à cau¬
fe qu'ils auoyent empefché de tout leur pouuoir qu'elle ne vinftàcefte guerre,s'allerent rendre à Cæfar , & luy enfeignerent oùeftoit le teftament qu'auoit fait Antonius,fachans bien cequie-
ftoit dedas.Il eftoit entre les mains desvierges facrees&voueesàla deeffe Vefta , aufquelles Cæfarle demanda. Ellesfirent ref¬
ponfequ'elles ne luy bailleroyent point : mais que s'il le vouloit
aller prendre,qu'elles ne l'empefcheroyentpoint aufsi.Parquoy
Cafar y alla,& l'ayant premieremét leu à part ,en nota quelques
paffagesles plus reprochables , fit affemblertout le Senat , &le
leutpubliquement,dequoy plufieursne furent pas contents:car il
leurfembla eftrange,qu'vn homme viuant portaft la peinedece
qu'il ordonnoitpar teftamét eftre fait apres fa mort. Cæfars'at¬
choit principalemet à ce qu'il ordonoit touchat fafepulture: car
il vouloit &fon corps,encore qu'il mouruftà Rome, fuft en pope
funebre paffépar lemilieu de laplace, & enuoyé en Alexandrie
àCleopatra.DauantageCaluifiusI'vn des familiers de Cæfar,en
treautres charges & forfaitures qu'Antoniusauoit comifes pourl'amour de Cleopatra,luy reprochoit qu'il luy auoit doné en pur
do les librairies de la la ville royale de Pergamon , efquellesily
auoit deuxcens mille volumes fimples: & qu'en vn conuiue, oùilyauoitplufieurs alsis à la table,il luy marchafurle pied,& c
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leua foudain de la table pour quelqueafsignation & coplot qu'ils
auoyent enfemble: qu'il auoit fouffert,luy prefent,que les Ephe¬
fiens appellaffent Cleopatra leur Dame : queplufieursfois eftät
en fontribunal rendant droit aux Princes & aux Roys , il auoit
receu d'elle des lettres d'amour , efcrites en tablettes de Corna¬
line ou de cryftal, & les auoit leuësfeant en fon fiege Imperial:
qu'vn iour comme Furnius homme de grande authorité , & le
plus eloquent de tous les Romains, plaidoit vne caufe deuat luy,
Cleopatra d'aduenturepaffa dedans fa litiere par la place où fe
faifoit le plaidoyer ,Antonius faillit incontinent en pieds& laif¬
fa là l'audience pour l'aller conuoyer & fuyure fa litiere.Maison
eftima que Caluifius en auoit controuué la plus grande partie:
toutesfois ceuxqui vouloyent bien à Antonius alloyent fuppliäs
lepeuple pour luy , & enuoyerentvn d'entre euxnommé Gemi¬
niusvers Antonius, le prierqu'il ne fouffritpas parfa noncha¬
lance qu'on luy oftaft fon Empire , & qu'on le iugeaft ennemidu
peuple Romain. Ceftuy Geminius arriué qu'il fut en la Grece
parmer , mit incontinent Cleopatra en foupçon , pource qu'elle
penfa qu'il n'eftoit venu que pour parler en faueur d'Octauia:
parquoy elle luy fit plufieurs tours de moquerie : car tant que le
foupper dura, elle ne ceffa de le brocarder & luy donner des at¬
taintes. Et pour luy faire plus de defpit , elle le fit feoir à table
aux lieux moins honnorables:ce qu'il endura patiemment,en at¬
tendant l'occafion de parler à Antonius. Mais commeAntonius
luycommandaftenfouppant dedire qui le menoit , il refpondit
que cen'eftoyentpoint propos de table,& qu'il luydiroit le ma¬
tin à ieun:maisbie,ou yure ou ienn qu'il fuft,il eftoitaffeuré d'v¬
ne chofe, que tout n'iroit iamaisbien qu'on n'euft renuoyé Cleo
patraen Ægypte.Antonius prit mal ces paroles : & Cleopatra
luy refpondit.Tu fais quefage, Geminius , de confeffer la verité
auant qu'on tedone la gehene pour te la faire dire. Peudeiours
apres Geminius s'enfuyt à Rome. Et les flatteurspour gratifier à
Cleopatra ,firent pareillement chafferplufieursautres des meil
leurs feruiteurs & amis qu'euft Antonius, lefquelsne pouuoyent
plus fouffrir , n'endurerles iniures & contumeliesqu'on leur fai¬
foit ,entre lefquelsmefmeeftoit Marcus Syllanus ,&Dellius l'hi
ftorien ,lequel efcrit qu'il s'enfuyt pourautat qu'il fut aduertypar
le medecin Glauc', que Cleopatra lefaifoit guetter pour letuer.Ilauoit encouru l'inimitiéd'elle,pourautant qu'vn iouren foup¬
pant il dit,qu'on leur faifoit boire du vin aigre,& que SarmentusàRome beuuoit du vinde Phalerne . Ce Sarmetuseftoit vn ieu¬
neenfant plaifant , tel que les Seigneursde Rome ont accouftu¬
mé d'auoiraupres d'eux pour leur faire paffer le téps , qu'ils ap¬
pellent leurs delices,& eftoità Cæfar.Apresdonc que Cæfareut
fuffifammentfait fes apprefts , il fit publiquement decerner la
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guerrecontre Cleopatra , & abroguerla puiffance & l'Empire
d'Antonius , attendu qu'il l'auoit ia preallablement cedéà vne
femme.Et difoitdauantage Cæfar,qu'Antoniusn'eftoitpas mai¬
ftre de foy,ains que Cleopatra par quelques charmes & poifons
amatoires l'auoit fo:rait de fon bonfens, & que ceuxqui leur fe¬
royent laguerre feroit vn Mardion Eunuque, vn Photinus,vn I-
ras,femme de chambre de Cleopatra ,qui luy accouftroitfes che
ueux,& vne Charmion, lefquelles manioyent les principaux af¬
faires de l'Empire d'Antonius. Auất cefteguerre ,commeon dit,
cesfignes & prodiges aduindrent : Premierement lavillede Pi¬
faurum qui auoit efté repeuplee par Antonius, alsife auriuage
de la mer Adriatique , par vn violent tremblement de terre fut
engloutie& fondit en abyfme. L'vne desftatues de pierre qui a-
uoyent eftédreffeesà l'honeur d'Antoniusen la ville d'Alba , fua
par plufieursiours:&combienqu'aucuns l'effuaffent ,elle ne cef¬
fapoint pourtant defuer. En la ville de Patras ,cependantqu'An

toniusy eftoit le téple d'Herculesfut bruflé de la foudre qui to¬
ba deffus,&à Athenes envn endroit où eftoit la guerre des geas
contre les dieuxreprefenteesen ftatues, celle de Bacchusparvn
tourbillonde vent en fut arrachee & iettee dedans le theatre.Or
fedifoit Antonius extrait de la race d'Hercules, commenous a-
uons dit ailleurs, & enfa maniere de viure imitoit Bacchus, à
raifon dequoyon l'appelloitle nouueau Bacchus. La mefmete¬
pefte abattit les Coloffes, quifont des images excefsiuesen gra¬
deur outre le naturel, faites à l'honneur d'Eumenes & d'Attalus,
lefquels on auoit nomez & infcrits les Antonies: & fi nefit point
demal aux autres, cobien qu'il y en eut plufieurs. La galere Ca¬
pitaineffe de Cleopatra s'appelloitAntoniade,en laquelle il ad¬
uintvne chofedefiniftre prefage : Des arondelles auoyentfait
leur nid deffous la pouppe : il y en vint d'autres puis apresqui
chafferent ces premieres,& demolirent leurs nids. Quand tour
futpreft & affemblé,& qu'ils approcherent pour combattre, ilfe
trouuaqu'Antoniusn'auoitpas moinsde cinq cens vaiffeauxde
guerre,entre lefquelsy auoit plufieursgaleres à huit & à dix rags
derames,qui eftoyentparees & accouftreesfuperbement,& non
tatpourle combat quepour le triomphe , cent mille hommesde
pied,auec douze mille cheuaux,& auoit auec luypour sofecours
les Roys , fes fuiets& vaffaux, qui s'enfuyuent , BoccusRoydes
Libyens ,Tarcondemusceluy de la haute Cilicie,Archelaus ce¬
luy de la Cappadocie, Philadelphus Roy dePaphlagonie , Mi¬
thridates Roy de laCommagene , Adallas celuyde la Thrace,
lefquelsy eftoyenttous en perfonne. Lesautresqui eftoyentab¬
fensy ennoyerentleurs armees, commePolemon Royde Pont,
Manchus celuyd'Arabie,HerodesRoy des Iuifs :& outre Amyn
tas celuy desLycaoniens& des Galates:& fi auoit dauantage, le
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Secours que luy enuoyoit le Roy des Medoys. Quant à Cæfar,il
auoit de nauiresde guerre pour le combat,deux cens cinquante,
quatre vingtmille hommes de pied, & de ges-de cheual prefque
autantquefon ennemi:& tenoyent en leur obeyffance,Antonius
d'vnepart,toute la terre qui eft depuis l'Armenie & le fleuue Eu
phrates ,iufques à la mer Ionique & à l'Efclauonie : & Cæfard'au
tre part,tout ce qui refte en noftre hemifphære,depuis l'Efclauo¬
nie iufques à la mer Oceane de Ponant ,& puis tout ce qui eft en
core depuisl'Ocean iufques à la mer de la Sicile ,& de l'Afrique,
toutce qui eftàl'oppofite de l'Italie , de la Gaule & de l'Helpa¬
gne :cequi eftoit depuisla prouince Cyrenique iufques à l'Æ¬
thiopie , eftoitfous Antonius , lequel eftoit fi abefty& fi afferuyauvouloir d'vne femme , que combienqu'il fuft de beaucouple
plus fort parterre, ilvoulut neantmoins que l'affaire fevuidaft
par vn combatde mer pour l'amour de Cleopatra , encorequ'il
vift deuant fes yeux qu'à faute de forçaires fes Capitaines pre¬
noyent &enleuoyent de la poure Grece par force toutes gens
qu'on pouuoit trouuer par les champs , viateurs paffans, mula¬
tiers,moiffonneurs, de ieunes garçons,& encore ne pouuoyent¬
ils pas fournir à emplir les galeres, tellement que la plus grande
partie eftoit vuide , & ne pouuoit voguer qu'à peine , à caufe
qu'il n'y auoitpas affez gens de rame dedans. Mais au contrai¬
re , celles de Cæfarn'eftoyent point bafties pompeufementen
grandeur & hauteur pourvne oftentation de magnificence,ains
eftoyent legeres & faciles à manier , armees & fourniesde for¬
çaires autant commeil leur en falloit, lefquellesil tenoit toutes
preftes és ports de Tarente & de Brundufium .Si mandaàAnto¬
nius qu'il ne reculaft plus en perdant temps , & qu'il vinft auec
fon armee en Italie : & quant à luy , qu'il luy bailleroit haures
& rades , pour pouuoir feurement & fans empefchementpren¬
dre terre , & qu'il fereculeroit auecfon armee arriere de la mer
au dedans de l'Italie , autant quefe peut eftendre la courfed'vn
cheual , iufques à ce qu'il euftexpoféfonarmee en terre& qu'il
fuft logé. Antonius brauant à l'oppofite , luy remanda qu'il le
desfioit à combattre feul à feul en champ clos , combien qu'il
fuft le plus vieil , & s'il fuyoit ce combat , qu'il le combattroit
en bataille rangee és campagnesde Pharfale , comme auoyentfait auparauant Iulius Cæfar & Pompeius. Cependant qu'Anto¬
nius eftoit à l'encre à ne rien faireà l'abry du Chef d'A&tium ,
au lieu où eft maintenant afsife la ville de Nicopolis , Cæfar
eut pluftofttrauerfé la mer Ionique & pris le lieu qu'on appelle
Toryne , qu'Antonius ne feut les nouuelles de fon partement:
parquoy fes gens s'en trouuerent eftonnez , à caufe que leur ar¬
mee de terre eftoitdemeureederriere . Mais Cleopatra s'enmo¬
quant , Et bien,dit-elle,quel danger y a-il,fi Cæfareftdefeiour
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**Toryne?Lelendemain au point du iour les ennemis s'eftans Lagrace

misà voguerenbataille contre luy , Antonius eut peur s'ils ve- dela rencon¬

noyent àlechoquer , qu'ils ne priffent & emmenaffent fes vaif- trenefepeut
feauxlefquels eftoyentvuidesde gens de guerre : fi fit armer les exprimer en

forçaires & les ordonna en bataille fur les bords & chafteaux autre langue
des nauires , & puis fitenleuer & dreffer contremont en l'air tous pour

les rags des ramestat d'vn cofté que d'autre,la proue dreffeeco- guitede ce
treles ennemisà l'entree & bouche du golfe , qui comence à la mot,Toryne,
pointe d'Actiu,&les tint ainfi en ordonnance de bataille come quifignifie
fielles euffent eftéarmees& fournies , tat de forçaires q de gens vne ville

deguerrepourcombattre, Ainfi Cæfar deceu par cefte rufede d'Albanie,
guerrefe retira: & aueccela Antonius luy trencha & oftal'eau necueil
bien fubtilemet & ingenieufemét:car fachant q les lieux circon- lerdont on
uoifins de l'endroitoù il eftoitdefcéduen terre, auoyent bié peu efcume lepot,
& de mauuaifeeau,il les enfermade tréchees & de forts, qu'il fit commefi elle

à l'enuiron pour les garder de faillir à leur aife& en aller querir difoit,fiCa¬
au loin: & fifitvn honnefte tour & de grande courtoifieà Domi-far eftaẞis
tius,mefmemetcontre la volonté de Cleopatra : car come ils'en au long du
fuft alléfur vn petit efquifrendre au cap de Cæfar ayant defiala foyerà efcu¬

fieure,Antoniusen fut bie marry : neatmoins il enuoya apresluy merlepot.
tout fon bagage,fontrain & fes gens:& ledit Domitius quafico¬
mepourdonner à entendre qu'il fe repentoit fort de fa trahyfon
&defloyauté defcouuertemourut incontinent apres.Ily eut auf¬
fiquelques Roys qui le laifferent &fetourneret du cofté de Ca¬
far,commeAmintas & Deiotarus.Qui plus eftfon nauigage qui
eftoit infortuné en toutes chofes,& nó preft à téps pour faire fer¬
uice,le cotraignit derechef de chager d'aduis, & de vouloir ha
farder la bataille fur la terre ferme:& Canidiusqui auoit lachar¬
ge de l'armee de terre,quand le téps de mettre la main à l'œuure
approcha ,començaà changer aufsid'opinió , confeillant àAn¬
tonius qu'il renuoyaft Cleopatra , & q de luy il fe retiraft en la
Macedoine poury cobattre fur terre à pied ferme ,veu mefme¬
metq Dicones le Roy des Getes luy promettoit de venirà fon
fecours auecgroffe puiffance,& q ce ne luyferoit point dehonte
deceder la mer à Cæfar, pourautant qu'il s'eftoit exercité& fes
gens duits & addreffez aux cobats de mer en la guerre de laSici
lecótre Sextus Popeius : mais pluftoft q ce feroit vne chofehors
detout bonfens& de raifon , fi luy qui eftoit tant efprouué& ex¬
perimenté aux combatsdeterre ferme , ne fe feruoit delaforce
& vaillancede tant de bons combattans à pied qu'il auoit tous
prefts , ains alloit affoibliffant fon armee en la diuifant & diftri
buant par les navires. Maisnonobftant toutes ces raifons & re¬
monftrances ,Cleopatra le contraignit de commettre tout au ha¬
fard d'vne bataille de mer , regardant defia commentelle s'en
pourroit fuyr,& difpofantde fes affaires, non pour aider à gai¬
gner la victoire, maispour plus legeremét efchapper quand tour
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feroit perdu. Ory auoit-il depuisle camp d'Antonius iufques à
la flotte de fes vaiffeaux,commevne logue chauffeeou leuee qui
eftoit affez auant iettee en la mer,par laquelle il alloit & venoit
bienfouuent fansfedesfierne fe douter de rien. Vn des gensde
Cæfar s'en aduifa, qui en alla aduertir fon maiftre , difant qu'il
Teroitbien aifé de furprendre & trouffer Antonius , ainfi comme
ilfe promeneroit le long de cefte leuce: & pourtant Cæfaryen¬
uoya quelquesgens en embufchepour le guetter, & s'en fallutfi
peu qu'ils ne lepriffent,qu'ils empoignerent celuyqui marchoit
deuant luy,pourautant qu'ils fe leuerent vn peu trop toft,& à tou
tepeine fe peut-illuy fauuer de vifteffe. Apres doc qu'il futtout
conclud & arrefté qu'on combattroit par mer,il fit brufler toutes
les autres nauesfors quefoixante Ægyptiennes , & ne retintque
les meilleures& les plus grandes galeres depuis trois rangs de
rames iufques à dix, fur lefquellesil mit vingt & deux mille com
battans,auecdeux mille hommesde trait : maisainfiqu'il ordo¬
noit fes gens en bataille, il y eut vn Chef de bande vaillat hom¬
me, & qui s'eftoit trouué en plufieursaffaires & rencontresfous
fa charge , tellement qu'il en auoit lecorpstout detaillé & cica¬
aricé de coups, lequel ainfi qu'Antonius paffoit au long de luy
s'efcria & dittout haut,Sire Empereur,commentmets-tu ton ef¬
perance en cesmefchans & freflesbois icy? te desfies-tudeces
mienes cicatrices & de cefte efpee? laiffe combattre lesPhæni
ciens& Ægyptiensfur la mer, & nous baille la terre ferme , fur
laquelle nousauosaccouftuméde vaincre , ou de mourirdebout.
Antonius paffaoutre fans luy refpondre rien,feulementluy fit-il
figne de la main & de la tefte,comme s'il l'euft voulu admonne¬
fterqu'il euft bon courage , toutesfois il n'auoitpas luy-mefme
guere bonneefperance:car comme les patrons des galeres& pi¬
lotes vouluffentlaiffer lesvoiles il commandaqu'ils les char¬
geaffent,difant pour couleur qu'il ne falloit pas qu'il efchappaft
vn tout feul desennemis.Tout le log de ce iour- la,& lestrois en¬
fuyuans la mer fut fi haute & fi tourmentee de grands & impe¬
tueux vents, que la bataille en fut differee . La cinquiemeiour¬
nee le vent s'appaifa ,& fut la mer calme, & adonc voguerent -ils
à force de rames en bataille l'vn contre l'autre , Antoniusmenat.
lapointe droitte auec Publicola , & Celius la feneftre, Marcus
O& auius & Marcus Infteius le milieu. De l'autre cofté Cæfara-
uoit misà la pointe feneftrede fon armeeAgrippa , & auoit rete¬
nu la droitte pour luy. Quat aux armeesde terre Canidius auoit
la fuperintendacede celle d'Antonius,& Taurus de cellede Ca¬
far , qui les tindret en bataille l'vne deuant l'autre fur le bordde
lamer fansfechoquer .Et quat aux deux fouuerainsChefs, Anto
nius fefaifoit menerà force de ramesfur vne fregate par toute
fon armee , & alloit prefchant fes gens pour les encouragerde
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ANTONI V S. 737
bien combattre,commes'ils euffent le pied fichéen terreferme, &
caufede lafermeté & pefanteur de fes vaiffeaux, commâdantaux
pilotes & patronsde galeres,que fans fe bouger no plus que s'ils
eftoyent a l'ancre,ilsfouftinfient le premier chocdes ennemis,&
qu'ils n'abandonnaflent point le deftroit du golfe.Cæfar le matin
deuant iour comme il fortoit de fa tente pour aller tout àl'entour
vifiter fes nauires, rencontra vn hommequi touchoit deuant luy
vn afne:fi luy demandaqui il eftoit& commentil auoit nom,l'ay
dit le bonhomme,à nom Eutychus , qui vaut autant à dire com¬
me bien fortuné:& mon afne Nicon , c'eft à dire , vainqueur: &
pource Cæfar apres labataille gaignee,ornant le lieuauecles ef¬
perons des galeres captiues pour marque de fa victoire , y fit auffi
dreffer vn homme & vn afne de bronze. Quand il eut bien par
toutvifitél'ordonnance de fon armee, il fe fit menerdedansvn ef¬
quif à la pointe droite , & s'efmerueilla grandementde voirque
fes ennemisfecontenoyent ainfi fans fe bouger dedãs le deftroit;
car à lesvoir de loin on euft proprement dit que c'eftoyent naui¬
res à l'ancre,& le creut-on long temps,fi retint fes galeresdiftan¬
tes des ennemis d'enuirondemielieue. Quand cevint furlemidy
il fe leua vn petit vent de la mer,& adonc les gensd'Antonius im
patiens de fi longue demeure, & foy confians à la grandeur &
hauteurde leurs vaiffeaux,commes'ils fuffenttotalement inexpu
gnables , commencerent à auancer leur poinctefeneftre; ceque
voyant Cæfaren fut fort ioyeux,& commençaà fiervn peu en ar
riere & reculer de la pointedroite,voulat les attirer encoreplus
hors du deftroit & golfe, à celle fin qu'il peuft auecfes vaiffeaux,
qui eftoyentlegers & biengarnis de forçaires, tournoyer & enui
ronner lesgaleres des ennemis, lefquelles eftoyentvuides & pe¬
fantes,tant pour leur grande maffe, commeaufsi pource qu'elles
auoyent faute de gens de rame. Quand la meflee commença, &
qu'ilsfurent iointsà combattremain àmain,'il n'y eut point à la
rencontre degrand heurt,ny ne fe choquerent point les vaiffeaux
impetueufement I'vn l'autre': commeil fe fait ordinairementés
combats de mer , à caufe que d'vn cofté les nauires d'Antonius
pour leur pefanteur ne pouuoyent auoir la roideur& la vifteffe
qui fait que les coups de poinde ont grandeforce & effet ,& d'au¬
trecofté les vaiffeauxde Cæfarfe gardoyent non feulemetdecho
quer& heurter de front contre ceux d'Antonius , qui auoyeng
les proues reueftues& armees de groffes poinctes d'airain:mais
n'ofoyent pasmefme leur donner par les flancs,à caufeque leurs
poinctes fe brifoyent aifément par quelque cofté qu'ils vinf¬
fent à donner d'impetuofité à fes vaiffeaux, qui eftoyent faits
degroffe pieces de bois quarré liees enfembleà groffes bandes
&lieures defer:tellement que la bataille eftoit prefque fembla¬
ble à vn combat de terre , ou pour mieux dire à l'affaut de
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738 ANTONI VS.
neville,car ily en auoit toufiours trois ou quatre de cellesde

Cæfarà l'entour d'vne de cellesd'Antonius , & combattoyentles
foldats à grads coupsdepicques, de halebardes & deiauelines,&
iettoyent despots & lances àfeu:& ceuxd'Antonius auecArbale
ftes& enginsde batterie leur lafchoyentforce coupsdetraict du
haut destours de bois ,qui eftoyentfur leurs vaiffeaux.OrPubli¬
cola voyant qu'Agrippaeftédoit & elargiffoit la pointe gauche
del'armee de Cæfar pour enclorre ceux d'Antonius qui combat¬
toyent,futcontraint de prendre le large auffi,& en fe tirat vn peu
àcoftéefloignerceuxqui eftoyentau milieu de la bataille, lef
quelss'eneffrayerent.carils eftoyentdefiafortpreffezparArrun
tius:toutefoisle combat eftoitencore efgal,& lavictoire en dou¬
te,fansinclinerplus d'vn cofté que d'autre ,quand on vit foudai¬
nement les foixante naues de Cleopatra dreffer les mats,& def¬
ployer lesvoilespour prendre la fuyte : fi s'enfuyrent tout àtra
uers de ceuxquicombattoyent .car ellesauoyentefté mifes der¬

riere les grands vaiffeaux ,& mirent les autresen grand trouble
& defarroy: pourcelesennemis mefmes s'efmerueillerentfort de
les voir ainfi cingler à voiles defployees vers le Peloponefe:&
làAntoniusmonftratout euidemmentqu'il auoit perdu lefens&
lecœur,nonfeulement d'vn Empereur , mais auffi d'vkvertueux
homme,& qu'il eftoit transportéde l'entendement : & quecelaeft
vray,qu'vn certainancienà ditenfe iouant, Que l'ame d'vn a-
man vitau corps d'autruy,nonpas au fien : tant ilfe laiffamener
& trainer à ceftefemme,come s'il euftefté collé à elle, & qu'elle
n'euft feu fe remuer fans fe mouuoir aufsi . Car tout auffitoftque
il vitpartir fon vaiffeau ,il oublia, abandonna & trahyt ceux qui
combattoyent & fe faifoyenr tuer pour luy, & fe ietta en vne
galere àcinq rangs deramespour fuyuręcellequil'auoit defia
commencéà ruiner,& qui le deuoitencoredu tout acheuerde de
ftruire.Quand elle coneut de loin cefte galere , elle Sit leuerde la
pouppede fa nauirevn pannonceau,& ainfi Antoniuss'en appro
cha,puis futtiréà montoù eftoitCleopatra:mais il ne lavit point
de primeface,ne elle luy,ains s'en alla feoir tout feul fansmot di¬
reenla prouë de la nauire,tenant fa tefte entrefesdeux mains:&
cependantapprocherentquelquesfuftes de Cæfar , qui le pourfuy
uoyent:fi fit Antoniusincontineutretournerla proue de lanauire,
&fit tantoft bien retirer tous les autres, fors vn certain Eurycles
Lacedæmonien, qui le fuyuoit& preffoitde grand courage,bran¬
lant vne iauelinequ'il tenoit en la main de deflus la proue,com¬
me s'il l'euft voulu lancercontre Antonius:lequel fe vint prefen¬
ter au chafteau de deuant,& demanda, Qui eft ceftuy-cyqui ofe
bien pourfuyureAntonius?le fuis ,refpondit- il , Euryclesfilsde La
chares,qui par le moyen de la bonne fortune de Cæfarcerche
avengerlamortdemon pere.Car ce Lachares auoit efte accufá
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ANTONI V S. 739
dequelquevollerie , & l'auoit Antoniusfait decapiter: toutefois
Eurycles fegarda bie d'inueftir la nauire où eftoit Antonius,mais
il donna àl'autre capitaineffe,car il y en auoit deux ,figrad coup
de la poincte qui eftoit groffe & maffiue d'airain, qu'il la fit tour¬
noyer,& la prit auecvne autre laquelle eftoit chargee degrande
quantitéde meublefort riche & precieux. Apres que celuy lafe
fut retiré ,Antoniuss'en retourna en la mefmeplace ,& fetint com
meil eftoit parauant fans mot dire , & vefcut trois iours ainfi à
part foyfans parler à perfonne, iufquesà ce qu'ilarriua au chef
de Tænarus , là où les femmesde Cleopatra les firent premiere¬
mentparler l'vn auec l'autre,& puis apres ,foupper & caucheren¬
femble . Defia commençoyent à fe rallier à eux grand nombre
de nauires marchans,& aucuns de leurs famlliers,qui eftoyentef¬
chappezde la desfaite, lefquels apportoyent nouuelles que l'ar¬
mee de mer eftoit perdue ,mais qu'ils eftimoyetque l'arméede ter
retenoit encore: & lors Antoniusmanda à Canidiusqu'il s'en re
uinft auec fon armeepar la MacedoineenAfie. Quant à luy,il fe
deliberoitde trauerfer en Afrique , & prit I'vne defes carraques
chargee d'or & d'argent& d'autres meubles, laquelle ildonna à
fes amis,leur commandantqu'ils la partiffententre eux, & qu'ils
cerchaffent moyen defe fauuer. Ils refpondirenten pleurant que
ils ne leferoyent point , & qu'ils ne l'abandonneroyent iamais.
Adonc Antonius les reconforta fort humainement & affectueu¬
fement,lespriant de fe retirer:fi efcriuit à Theophilus le gouuer¬
neur de Corinthe qu'il leur donnaft moyen d'eftre en feureté,&
qu'il les cachaften quelque lieu fecret iufques à ce qu'ilseuffene
fait leurappointementauec Cæfar. CeTheophilus eftoitle pere
de Hipparchus,lequel auoit eu trefgrad credit empres Antonius:
cefut lepremier de tous fes affranchis , qui fe tourna & ferendit
à Cæfar,& puis apres s'en alla demeurer à Corinthe. Voila com
ment il allad'Antonius. Quant à fon armee de mer qui comba¬
toit deuant le chefd'A&tium,elle refiftalong temps, & n'y eut rien
qui luy portaft fi griefue nuyfance , qu'vn grand vent,quife leua
&luy donna par le deuant en prouë,encore àtoute peinefut-el¬
le à la fin desfaite à cinq heures du foir . Il n'y mourutpas plus
decinq mille hommesmaisil y eut trois cens nauires prifes , ainfi
que Cæfar luy-mefmel'efcriten fes commentaires. Plufieurs a
uoyenteuidemmentveu fuyr Antonius , & toutefois à peine le
pouwoyentils croire, que luy qui auoit dixneuflegions encore
toutes entieres,& douze mille hommede cheual fur leriuage de
lamer,les enft abandonnez , & s'enfuy ainfilafchement, comme
s'il n'euft pasfouuentesfoisexperimentél'vne & l'autre fortune,
&qu'il ne fuft exercité auxvariations & changemensdes batail¬
les:& toutefoisencore le defiroyent fes gens, & efperoyent touf¬
tours qu'il reviendroitde quelque part : & femonftrerent fi very
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740 ANTONIVS.
tueux,& defigrande loyauté enuersluy, qu'encore apresqu'ils
furent tous certainsdefafuyte, ilsfe maintindrent feptiours en¬

tiers,nefaifanscontedesambaffadeursque Cæfar leur enuoyoit
tous les iours.A lafin leur ChefCanidius lieutenantd'Antonius
s'en eftant fuy de nuit,& ayant abandonnéfon camp,quand ils
fe virent deftituez & abandonnez de tous leurs principauxchefs,
ils ferendirent au plus fort.Cela fait, Cæfarfe mit à la voile vers
la ville d'Athenes ,là où il fit appointement auec lesGrecs,& di¬

ribua ce qui reftoit des bleds qu'on auoit amaffez pourl'armee
d'Antonius,aux villes & citez de la Grece,lefquelleseftoyentre¬

duytes àextreme poureté & mifere,efpuifees d'argent,de ferfs,&
decheuaux & autres beftes de voiture : tellement quemon bif
ayeul Nicarchus racontoit qu'alors tous les citoyens de noftre
villefansenexcepter vn,furent contraintsde porter eux-mefmes

fur leurs efpaulesvne certaine mefure de bled iufquesà la coffe

de lamer,qui eftdeuant l'ifle d'Anticyra,& encore les chaffoit¬

on àgrands coups de fouet.Ils n'enporterent qu'vne foisencefte
forte:car à la fecondecoruee , commeils en deuoyentporter vne
autrefois,&que les charges eftoyentdefiapreftes& mefurees,les
nouutiles vindrent qu'Antonius auoit perdu la bataille : ce qui
fauua noftrepouure ville : car les commiffaires&gens deguer
re d'Antonius s'enfuyrentincontinent,& les citoyens departirent
lebled entre eux Arriuéquefut Antoniusen la Libye ,ilenuoya
deuantCleopatra en Aegypte de laville de Parætonium, & luy
demeura en trefgrande folitude, n'ayantpour toute compagnie
quec luy que deux de fes familiers,aueclefquels il alloiterrant çà
& là,tous deux rhetoriciens,l'vn Ariftocrates Grec,& l'autre Lu
cilius Romain, duquelnousauons efcrit ailleurs, comme en la
iournee que Brutusfutdesfait pres laville de Philippes,ilfevint
luy-mefme de fon bon gré mettre entre les mainsdeceux qui
pourfuyuoyent Brutus,difantquec'eftoit luy,àcelle fin queBru
gus cependanteuft loyfir de fe fauuer,& depuispourautant qu'An

tonius luy fauuala vie ,il demeura toufiours auecluy,& luygar
da foy & loyauté d'amitié iufques à la fin de fesiours. Mais
quand encoreAntoniusfutaduerti,que celuyauquel ils'eftoitfié
du gouuernementde la Libye,& à qui ilauoitcommisla charge
del'armee qu'il y auoit, s'eftoit tourné du cofté de Cæfar contre
luy,ilen futfidefplaifantqu'il fe voulut occire,& l'euft fait,fi fes

amis, qui eftoyentautour de luy,ne l'en euffentengardé . Si fefit
porrer enAlexandrie, là où il trouuaCleopatra embefongneea-
pres vne entrepriſe merueilleufe& d'vne trefgrande hardieffe.Il
ya entre laMer rouge & celle d'entre lesterres qui batla cofte
d'Aegypte,vn bien petit efpace de terrequi fepare lesdeuxmers,
&fait la diuifionde l'Afrique & de l'Afie, lequel deftroiteftfi co
traintàl'endroitoù les deux mers le ferrent & eftraignetleplus,
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ANTONIVS 721
qu'iln'a de largeur qu'enuiron dixhuit lieues & demie. Cleopa¬
tra entreprenoit& tafchoit de faire enleuer fes nauiresde l'vne
ner,& les faire trainer & charier iufquesen l'autre par deffus ce
deftroit , & apres que fes nauires feroyent defcendues dedans ce
golfe d'Arabie, emportertout fon or & fon argent , & s'en aller
auec vne groffecompagniede fes gens habiter en quelque terre
furl'Ocean lointaine de la mer Mediterranee pour efchapper le
dangerde cefteguerre& de la feruitude:mais pourautant que les
Arabes qui font à l'entour de la ville de Petra ,bruflerent les pre¬
mieres nauiresqu'on y trainas& qu'Antoniuspenfoitque fon ar¬
meede terre qui eftoit pres d'Actium,tinft encore, elle fe deporta
decellefienneentreprife,& fit bien garder les ports , paffages&
aduenues defon Royaume.Quant à Antonius, il laiffa la ville &
laconuerfationdefes amis ,& fit baftir vnemaifondedanslamer;
pres l'ifle de Pharos fur certaines chauffees& leuees qu'il fit iet¬
ter en lamer,& fe tenoit leans,commefe banniffantdela compa¬
gnie deshommes,& difoit qu'il vouloit menervne telle vie com¬
ine Timon,pourautantqu'on luy auoitfait le femblable qu'à luy,
&que pourl'ingratitude& le grand tort que luy tenoyent ceuxa
quiilauoitbienfait & qu'il eftimoitfes amis , il fe desfioit & fe
mefcötentoitde tous les autres.CeTimon eftoit vn citoyé d'Athe
nes,lequel auoit vefcuenuiron la guerre du Peloponefe, come on
peut iuger par les coma dies de Platon & d'Ariftophanes,efquel¬
les il eft moqué & touché comemal-vueillät & ennemidugenre
humain,refuyat & abhorrifsattoute copagnie& comunicatió des
autres homes,forsqued'Alcibiadesieune, audacieux& infolent,
auquel il faifoitbonnechere, & l'embraffoit & baifoitvolontiers:
dequoy s'esbahyffant Apemantus , & luy en demandantla cau¬
fe, pourquoyilcherifloitainfi ce ieune homme-là feul , & abo¬
minoit tous les autres : Ie l'aime, refpondit- il ; pourautant que ie
Tay bien & fuis feur,qu'vn iour il fera caufedegrands maux au
Atheniens . Ce Timon receuoit auffi quelquefois Apemantus en
facompagnie , pourautant qu'il eftoitfemblable de nature & de
moeurs à luy ,& qu'il imitoit fort fa maniere de viure.Vnious
doncqu'oncelebroit à Athenes la folennité qu'on appelle Chox
c'eft à dire la Fefte des morts,là où on fait des effufions & facrifi
ces pour les trefpaffez, ils fefeftoyoyenteux deux enfembletous
feuls,& fe prit Apemantusà dire,Que voycivn beau banquet, Ti
mon.EtTimonluy refpondit, Ouy bienfi tu n'y eftois point. On
dit,qu'vn iour commele peuple eftoit affembléfur laplace pour
ordonner de quelque affaire, il monta en la tribune aux haran¬
gues,comme faifoyentordinairement les orateursquand ilsvou¬
loyent haranguer & prefcher le peuple : fi y eut vn grand fi¬
lence,& eftoitchacun trefententifà ouyr ce qu'il voudroit dire
&caufe que c'eftoitvne chofebien nouuelle & bien eftrange que
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742 ANTONIVS .
delevoir en chere: à la fin il commençaà dire , SeigneureAthes
miens,i'ay enma maifonvne petite place, où il y a vn figuier, au¬
quel plufieurs fefont defia pendus& eftranglez ,& pourtant que
y veuxfaire baftirsie vous en ay bien vouluaduertir deuant que

faire coupper le figuier , à celle fin que fi quelques vns d'entre
vous feveulentpendre qu'ils fe depefchent. Il mourut en laville
de Hales,& lafut inhuméfur le bord de la mer.Si aduintquetout
à l'entour defafepulture le riuage s'esboula , tellement que la
mer qui alloit flottant àl'enuiron , gardoit qu'on n'euft feu appro¬
cherdu tombeau, fur lequel il y auoit des vers engrauez detelle
hubftance,

Ayant finyma vie mal-heureufe
En ce lieu cy,onm'y a inhumé :.
Mourezmefchans ,demortmal-encontreufe,
Sansdemander comme iefus nommé .
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Ondit que luy-mefmeviuant fit ce bel Epitaphe: car eeluyqu'on
allegue communementn'eft pasde luy , ains eft du poëte Calli¬
machus,

Icyie faispourtoufiours mademeure
Timonencor les hommes hayfant ,
Paffe lecteur,enme donnantmal-heure,
Seulement paffe, me vamaudiffant.

Nouspourrions efcrirebeaucoup d'autres chofes dudit Timon,
maiscepeu que nous en auős dit,eft affezpour le prefent . Pour
donc retourner àAntonius, Canidius luy-mefme vint apporter
les nouuelles,qu'il auoitperdu fon armeede terre presd'Actium.
D'autre cofté, ilfut aduerty aufsi , qu'Herodes le Roy desIuifs,
Jequel auoitquelques legions & quelques cohortesauec luy, s'e¬
ftoit tourné de lapart de Cæfar, & tous les autres Roys pareille¬
ment,deforte,que horsmis ceuxqui eftoyentà l'entour de faper¬
fonne,il n'y auoitplus rie qui tint pour luy Neantmoinsil n'y eut
rien de tout cela qui le troublaft,& fembloit qu'il fuftbiencôteat
de laiffer touteefperance,à fin qu'il fe defchargeaftaufsi de toute
lafollicitude de fes affaires :fi fortit horsde celledemeuracequ'il
auoit faitbaftirdedans la mer, & qu'il appelloit la maisonTimo¬
niene,& le receut Cleopatra enfonpalays royal. Soudainqu'ily
fut retourné ,il remit toute la ville àfaire banquets& grades che¬
res ,& foy-mefmeà donner : car il fit enroller felon la couftume
des Romains, le fils de Iulius Cæfar & de Cleopatra au nombre
desieuneshommes, & donnala robbe virile, qui eftoitvnerobbe
longue pure fans brodureny enrichiffeurede pourpre, à Antyl¬
Jusfon fils aifnéqu'il auoit eu de Fuluia : pour lefquelleschofes
parplufieursiours onne vit en Alexandrie que ieux,danfes,ban¬
quets & feftins.Il eft vray qu'ils abolirent celle premiere bande,
qu'ilauoyent nommee la Bandede lavienon imitable:mais ils
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ANTONIV S. 748
en remirent fus vne autre qu'ils appellerent Synapothanume¬
non, c'eftà dire , la bande deceux qui veulent mourir enfemble;
Jaquelle en fomptuofité, defpenfe & delices, ne cedoitde rien à
lapremiere: car leurs amis fe faifoyent enroller en cefte bande
des Commourans , & par ainfi ils eftoyenttoufiours à faire grand
chere,pource quechacunà fon tour feftoyoit la compagnie. Ce¬
pendant Cleopatra faifoit vn recueil& amas de tous poifons
qui ont pouuoird'efteindre les hommes: & pour efprouuerceux
qui faifoyent mourir auec la moindre douleur , elle en faifoit
Peffay fur les criminelsde mort qui eftoyent detentis és prifons,
mais quand ellevit que ceux qui eftoyentfoudains & promps,ap
portoyentcelle promptitudede mort auec griefues douleurs &
grands tourments : & au contraire ,que ceux qui eftoyent plus
gracieux& plus doux, n'auoyent pas la forceprompte & foudai¬
nede faire mourirl'homme , elle fe mit à eflayer puis apresles
morfuresdes ferpens, & en faifoit deuant elle appliquer d'vne
forte auxvns , & d'vne autre aux autres : & combienqu'elleenfit
tousles jours de nouuellesefpreuues , elle n'en trouua pas vne de
toutes celles qu'elle effaya , plus propre que la morfure d'vn Af¬
pid,laquelle fans pafmoifonne gemiffement, attire feulementv-
ne pefanteurde tefte , & caufe vne grande enuiede dormir auee
vnpeu de fueurau vifage, & amortit ainfipetit à petit les fens,
fans qu'on apperçoiueaucunementque les patiensendurentgrå¬
de douleur:car ils font aufsi marrys quad on les efueille, ou qu'on
Jes leue, commefont ceux qui font fort efprisde fommeil, &qui
ontbiengrande enuiede dormir .Mais nonobftantils enuoyerent
des ambaffadeursvers Cæ far en Afie, elle requerant le royaume
d'Aegypte pour fes enfans, & luy priant qu'on le laiffaft viure
àAthenescommeperfonnepriuee , fi Cæfarne vouloit qu'il de¬
meuraft en Aegypte . Et pourautant qu'ils n'auoyentàl'entour
d'eux autres perfonnes de quelque apparence,à caufeque lesvns
s'en eftoyent fuys , & qu'ilsne fe fioyentguere aux autres, ils fu
rent contrainsd'yenuoyer Euproniusle precepteur de leurs en¬
fans. Car Alexas Laodicien,qui auoit efté introduit en la maifon
& amitié d'Antonius par le moyende Timagenes, & depuisauoit
acquis entour luy plus de credit & defaueur que nul autre des
Grecs , pourautant qu'il auoit toufiours efté l'vn des inftrumens
&miniftres de Cleopatra à gaigner Antonius ,& à renuerfertou¬
tes fes bonesdeliberatios derappeller & bie traitterOctauia,An¬
tonius l'auoit enuoyévers Herodes le Roydes Tuifs, pour cuider
lereteniren fo amitié, & le garder defetourner : mais ildemeura
là,& trahitAntonius :car au lieu de diuertir l'autre, il luy perfua¬
dade fe tourner,& eut bie la hardieffedefe venir prefenter àCa
far,fe cófiant à Herodes.Toutesfois Herodes ne luy feruitde ries
carilfut incontinentpris & mené prifonnier enferré en fon pays
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744 ANTONI V S.
mefme, là oùpar le commandementde Cæfar, il futmis à more!
Voila commentceft Alexasdu viuant d'Antonius fut punyde la
trahyfon & defloyauté qu'il auoit commifeenuers luy . Aude¬
zmeurant Cæfar ne voulut point ouyr les prieres & requeftes
d'Antonius: mais quand à Cleopatra , il luy fit refponfequ'il ne
Juyrefuferoit rien qui fut iufte ou equitable , moyennantqu'ellefit mourir , ou qu'elle chaffaft hors de fonpays Antonius, & en¬
uoyaquant & quant l'vn de fes feruiteurs nommé Thyreushom¬
meclair -voyant & bien aduifé,& qui apportant lettres decreace
d'vn ieune feigneur à vne femme hautaine , & qui fecontentoit
grandement & fe fioit defa beauté, l'euft parfon eloquencefaci¬
fement peu efmouuoir. Ceftuy parloit à elle plus longtempsque
les autres ,& luy faifoitla Royne tref-grand honneur, tellement
qu'ilmit Antonius en quelque imagination & foupçon : filefit
faifir au corps & fouetter à bon efciant, puis le renuoyaainfi ac¬
couftré à Cæfar,luymandant qu'il l'auoit irrité, pourautant qu'il
faifoit trop du fuperbe, & l'auoit eu en mefpris, niefmementlors
qu'il eftoit facile & aifé à aigrir pour la mifereen laquelle il fe
trouuoit.Brief,fi tu le trouuesmouuais(dit-il)tt as par deuers toy
vn de mes affranchis Hipparchus ,pēds -le fi tu veux,ou le fouët¬
te à ton plaifir,à fin que nous foyonsegaux.De là en auant Cleo¬
patra,pour fe purger des imputationsqu'il luy mettoit fus,& des
foupçons qu'il auoit encontre elle, l'entretint & le careffa leplus
foigneufement& le plus diligemment qu'elle peut : car toutpre¬
mier,là où elle folennifoit le icur defa natiuité petitement & ef
charfement,comme il conuenoità fa fortune prefente,au contrai¬
re elle celebroitle iour de la fiene de telle forte , qu'elle outre¬
paffoit toutes les bornes de fomptuofité & de magnificence,en
maniere que plufieursdes conuiez aufeftin , lefquelsy eftoyens
venus poures, s'en retournoyent tous riches.Ainfiqueceschofes
paffoyent, Agrippa par plufieursmifsiuesles vnes fur les autres,
madoit à Cæfarqu'il retournaftà Rome,& queles affaires reque¬
royentfaprefenceneceffairement , parquoy la guerrefut differee
& remifeà l'annee enfuyuant : mais fi toft quel'hyuer fut paffé,il
s'en retourna vne autre fois cötre Antoniuspar laSyrie,& fes au¬
tresCapitainespar le coftéde l'Afrique . Or comela ville de Pe¬
Jufiumeuft efté prife , il courut vn bruit de ville queSeleucusl'a¬
uoit rendue du confentement de Cleopatra: mais pour monftrer
quenon,elle mit entre les mainsd'Antonius , fa femme& fesen¬
fans,pour en faire la vengeance à fa volonté.Datâtage elle auoit
delongue mainfait baftirdes fepultures &monumentsfort fom¬
ptueux,tant en beauté d'ouurage, qu'en hauteur & grandeur d'e¬
difice,tout ioignant le téple d'ifis: elle y fit porter touttat qu'elle
auoit de riches&de precieuxmeubles des anciesRoys fes prede¬
seffeurs,d'or,d'arget ,d'efmeraudes ,de perles,d'hebene , d'yuoire,
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ANTONI V S 745
decinnamome ,& outrecela,force torches, fagots & eftoupes, tel¬
lemétqueCæfarayat peur que tât decheuacene fe perdift,& que
cefte femme par defefpoirne mift le feu dedãs & ne bruflaftvne

grande richeffe, luy enuoyoit toufioursquelqu'vn qui luy por¬
toit vn bon mot de fa part , pour l'entreteniren bonne efperance,
cependant qu'il approchoitde la ville auecfonarmee . Siappro¬
cha tant qu'il vint planter foncamp tout ioignant la ville,dedans
les lices , où on auoit accouftumé de piquer & manier les che¬
taux.Antonius fit vne faillie fur luy & combattit vaillamment,fi
bien qu'il repouffales gés decheual de Cæfar, & les menabattat
iufques dedans leur camp , puis s'en reuint au palais feglorifiant
grandementde cefte victoire , & baifa Cleopatra toutainfi armé
comme il eftoit venudu combat, luy recommandantl'vn defes
hommes d'armes , lequel en cefte efcarmoucheauoit tresbienfait
fon deuoir, & elle pour loyer de fa vertu luy dóna vncorfelet &c
vn armet d'or :mais l'homme d'armes apres qu'il eut eu receu ce
riche prefent, la nuit s'en alla rendre à Cæfar. Et Antoniusen¬
uoya vne autrefois desfierCæfar,& luy prefenter lecobat d'ho¬
meà homme.Cæfar luy fit refponfe ,qu'il auoit beaucoupd'autres
moyens de mourir que celuy-la-Parquoy Antoniusvoyant qu'il
me reftoitpointde plus honneftemoyendemourir qu'en combat¬
tant vaillamment,fe delibera de faire tout fon dernier effort,tant
par mer commepar terre:& en fouppant,commeon dit,comman¬
daà fes feruiteurs & officiersdomeftiquesqui le feruoyent à ta¬
ble, qu'ils luy verfaffent largement à boire , & le traitaffentà la
meilleurechere qu'ils pourroyer:Car,dit-il,vous ne fauez fivous
m'en ferez demainautant , ou fi vous feruirez autres maiftres,&
peut-eftre ne fera-ce plus rien que de moy, finonvn corpsmort
eftendu: toutesfois voyant quefes gens & fes familiersfondoyés
enlarmesen luyoyant dire ces paroles,pour r'habillerce qu'ila-
troit dit, iladioufta qu'il ne les meneroit point en bataille, dont il
ne penfaftpluftoft retourner feurement auec la victoire, quey
mourir vaillammentauec gloire . Au demeurant ceftenuictmef¬
imeenuironlaminuit prefque commetoute la ville eftoitenfile¬
ce,frayeur & trifteffe, pour l'attente de l'iffue de cefte guerre,on
dit que foudainementon ouyt l'harmonie & les fons accordezde
toutes fortes d'inftrumens de mufique,auec la clameurd'vne gra¬
demultitude,come fi c'cuffent efté des gens qui euffentdanfé, &
quifuffentallez chantasainfi qu'on fait és feftes de Bacchus,auec
mouuemés& dafesSatyriques:& fembloitque ceftedanfe paffaft
tout à travers de laville par la porte quirefpondoit au campdes
ennemis ,& que par celleporte toute la trouppe dont onoyoit le
bruit , fortift hors de la ville. Si futaduisà ceux qui auecquelque
taifon cercherent l'interpretationde ce prodige , que c'eftoit le
dieu,auquelAntoniusauoit finguliere devotion dele contrefaire,
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746 ANTONIVS
& affectiode le reflembler,qui les laiffoit.Leledemainàlapoint
&ede iour il allaparquer le peu de gés de pied qu'il auoit,fur les
coftaux, qui font au deu int de la ville, & de là fe prit à regarder
fes galeres qui partoyent du port & voguoyent contre celles
des ennemis. Sis'arreftatout de pied coy,attendant devoir quel¬
que exploit des gens deguerre qui eftoyent dedans: mais incon¬
tinent que à forcede rames ils fe furent approchez, ils faluerent
les premiers ceux deCæfar & ceux de Cafarles refaluerentauf¬
fi,& firent des deuxvnefeule armee,puis tousd'vneflottevogue¬
rent vers la ville . Antonius n'eut pas pluftoft veu cela, quefes
gens decheual l'abandonnerent& fe rendirent à Cæfar, & fes
gens de piedfurent rempus & desfaits: parquoy il fe retirade¬
dans la ville , criant que Cleopatra l'auoit trahy à ceux contre
qui il auoit entrepris& fait la guerre pour l'amour d'elle. Adone
elle craignant fa fureur& fa defperance, s'enfuit dedans la fe¬
pulture qu'elle auoit fait baftir, là où elle fit ferrer les portes &
abatre lesgrilles & les harfes qui fe fermoyent à groffesferrures
& force barrieres , & cependantenuoyavers Antonius, luy de¬
noncer qu'elle eftoitmorte : ce qu'il creut tout aufsi toft , & dit
en luy-mefme, Qu'attens-tu plus , Antonitis ,quandla fortuneen¬
nemiet'a ofté la feule caufequite reftoit,pourlaquelle tu aimois
encore à viure ? Apres qu'il eut dit ces paroles, il entraen vne
chambre & deflaça le corpsde fa cuyraffe: & quand il fut def¬
couuert il fe prit à dire , Cleopatra ie ne fuis pointdolent d'e¬
ftre priué & feparé de ta compagnie, car ie me rendray tantoft
par deuerstoy: mais bien fuis ie marry qu'ayant efté figrand
Capitaine & fi grand Empereur, ie foye par effect conuaincu
d'eftre moins magnanime & de moindre cœur qu'vne femme.
Or auoit- il vn fien feruiteur nomméEros , duquel il fe fioit,& au¬
quel il auoit long tempsauparauant fait donnerla foy qu'ill'oc¬
ciroit quand par luy il en feroitrequis : il le fomma lors de tenir
fapromeffe: parquoy le feruiteur defgaina fon efpee & l'eftendit
comme pour le frapper , maisen deftournantfonvifage d'vn au¬
tre cofté,il fe la fourra à foy mefmetoutau trauers du corps,&
tomba tout mort aux piedsde fon maiftre: & adoncdit Antonius,
Ogentil Eros, ie te fay bongré, & eft vertueufementfait àtoy,
de me monftrerqu'il faut que ie face moy-mefme ce que tu n'as
peu faire en monendroit . En d fant ces paroles il fe donna de
Pefpee dedansle vetre,& puis fe laiffa tomber à la réuerfe fur vn
petit lict : fin'eftoit pas le coup pour en mourir foudainement&
pourtat l'effufion du fang fe reftreignit vn peu quand il futcou¬
ché,& apres qu'il fe fut vnpeu réuenu, il pria ceux qui eftoyétlà
prefens de l'acheuer d'occire:mais ils s'enfuyret tous de la cha
bre & le laifferent là criant & fe tourmentant,iufquesà ce qu'vn
certain fecretaire nomméDiomedes vint par deuersluy , lequel
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ANTONI V S. 747
auoit chargedele faire porter dedansle monumetoù eftoitCleo¬
patra Quand il feut qu'elle viuoit encore,ilcommandadegran¬
deaffectio à fes gens qu'ils y portaffentfon corps,& fut ainfipor¬
té entreles bras de fes feruiteurs iufques à l'entree : toutesfois
Cleopatrane voulut pasouurir les portes,mais ellefe vintmettre
à des feneftres hautes, & deualla en bas quelques chaines & cor¬
des,dedans lefquelleson embarqua Antonius & elle auec deux
defes femmesfeulement qu'elle auoitfouffertentrer auecelle de
dansces fepulchres,le tira amont-Ceuxquifurent prefens à cefpe
&tacle,difentqu'il ne futonqueschofe fi piteufe à voir:car on ti¬
roit ce poure hommetout fouyllé de fang tirant aux traits de la
mort,& qui tendoit les deuxmains à Cleopatra, & fe foullenoit le
mieux qu'il pouuoit. C'eftoit vne chofe bien malaifee que de le
monter,mefmementà des femmes, toutesfois Cleopatra engran¬
de peine s'efforçant de toute fa puiffance , la teftecourbeecontre
bas lans iamais lafcher les cordes ,fit tant à la fin qu'elle lemonta
& tifa à foy,à l'aide de ceux d'abas qui luy donnoyent courage,
& tiroyent autant de peineà la voir ainfi trauailler , comme elle
mefme.Apres qu'ellePeuten cefte forté tiréamont,& couchédef
fus vn lidt , elle defrompit & defchira adonc fes habillemens fur
Juy ,batant fa poitrine, & s'efgratinant le vifage & l'eftomac:
puis luy effuya le fang qui luy auoit fouillé la face,en l'appellant
fonfeigneur,fon mary & fon Empereur,oubliantprefque fa mife¬
re& fa calamité propre , pour la compaffionde celle où elle le
voyoit Antoniusluy fit ceffer fa lamentation & demandaà boire
du vin,fuft ou pource qu'il auoit foif,ou pource qu'il efperaftpar
ce moyen pluftoftmourir.Apresqu'il eut beu ,il l'admonefta ,&
luy confeilfaqu'ellemift peine à fauner fa vie,fi elle le pouuoit
faire fans honte ne deshonneur , & qu'elle fe fiaft principalemet
en Proculeius plus qu'à nul autre de ceux qui auoyent credit au¬
tour de Cæfar:&quant à luy qu'elle ne le lamentaft point pour la
miferablemutation de fa fortune furla fin de fes iours , ains que
elle l'eftimaft pluftoft bien-heureux pour les triomphes & hon¬
neurs qu'il auoit receu par le paffé :veu qu'il auoit efté en fa vie
le plus glorieux,leplus triomphant & le plus puiflant homme de
la terre, & que lors il auoitefté vaincu ,non lafchement,mais vail
lamment,luy qui eftoit Romain parvn autre Romain auffi.Sur le
pointmefmequ'il rendoit l'efprit, Proculeius arriua que Cæfar
enuoyoit:car apresqu'Antonius fe fut frappé,ainfi qu'on le portoie
dedans les fepulchres à Cleopatra, l'vn de fes gardes nommé Der
cetausprit l'efpee de laquelle il s'eftoit frappé,& la cacha.puisfe
defrobba fecrettement,& fut le premier qui porta la nouvelle de
lamort à Cæfar,& enmonftra l'efpee encore toute teinte defang.
Cæfar ces nouuellesouyes,fe retira incontinent au plus fecret de
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ANTONIVS.748
ferable fortune,comede celuy qui auoiteftéfonallié & fonbeatifrere,fon egal en Empire,& copagnon en plufieursexploitsd'ar+
mes & grandsaffaires:puis appella tous fes amis , & leur monftra
les lettres qu'il luy auoit efcrites &fes refpöfes auffidurât leursdifferêts & querelles, & commentà toutes les chofes iuftes & rai¬
fonnables qu'il luy efcriuoit, l'autre luy refpondoitfierement&
arrogamment.Cela fait,il y entoya Proculeius,luy commandant
qu'il fift tout deuoir& toute diligéce defaifir Cleopatra viue ,s'il
pouuoit,pourautatqu'il craignoit que fon threfor ne fuft perdu,& dauantage qu'il eftimoitque ce feroit vn grand ornement &
embelliffementdefon triomphe,s'il la pouuoitprendre,&menerviue à Rome.Mais elle nefe voulut iamaismettre entre les mains
de Proculeius:toutesfois ils parlerent enfemble:carProculeiusfe
approcha pres des portes,qui eftoyét groffes & fortes &feure¬métbarrees:mais il y auoitquelques fentespar oùlavoix pouuoitpaffer, & entendoit on qu'elle demãdoitle royaume d'Aegypte
pourfes enfans,&que Proculeius luy refpödit qu'elle euftbonne
efperance, & qu'elle ne doutaft point de commettretout au bon
vouloir de Cæfar.Apres qu'il eut bié regardé & confideré le lieu,ilvintfaire fon rapport à Cæfar, lequel enuoyaderechef Gallus
pourparlamenter encorevn coup auecelle :& luy fit expreffemět
durer lepropos cependantque Proculeiusfaifoit dreffer vne ef¬
chelle contre la feneftrehaute,par laquelle on auoit monté An¬tonius& defcenditau dedansauecdeux de fes feruiteurs tout co¬
tre la porte , přes delaquelle eftoit Cleopatra,entendantàceque
Gallus luy difoit.L'vnedes femmesqui eftoyentleansenfermees
auec elle,aduifad'auenture Proculeйus ainfi qu'il defcendoit&fe prità crir,PoturefemmeCleopatra,tu es prife. Etadócquadelle vit en fe retournant Proculeius derriere elle,elle cuidafe do
serd'vne courte dague qu'elleauoit tout expreflèment ceinteåfoncofté:maisProculeius s'aduaça foudainemét,qui l'embraffa àdeux mains,& luy dit,Cleopatra,tu feras tort àtoy mefmepre¬
inierement,& puis à Cæfar,luy voulant ofterl'occafion de met¬tre eneuidencefa grande bonté & clemence,& donant à fesmal¬
wueillansmatiere de calomnier le plus doux& leplus humain
Prince qui fut onques,commes'il eftoit perfonnefans merci, &
auque il n'y euft point de fiance.En difantcela , il luy oftala da
gue qu'elleportoit,& fecoua fes habillemes de peur qu'elle n'euft
dedansquelque poifoncache Depuis Cæfar enuoya I'vn de fes
affanchisappellé Epaphroditus,auquel il comandatres -expref¬fement delagarder feuremenr,& empefcher,commetque cefuft
qu'elle nefedesfit,& audemeuratde la traiter le plus doucement
& leplnsgracieufementqu'il luy feroit poffible : & deluy il fitce
pendät fonentree en la ville d'Alexandrie,& en allant deuifaauec
lephilofophe Arrius, le tenant par la main, à cellefin que fesci¬
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ANTONI V S. 749
Foyens l'en euffent en plus grande reuerence , voyans que Cafarl'honnoroit fi hautement .Si alla iufquesau parc des exercices, &
làmontafur vn tribunal haut efleué ,qu'on luy auoit preparé,de¬
uantlequel estoit affemblépar fon commandementtout le peu¬
pled'Alexandrie ,tremblant de frayeur,& fe iettat par terre à ge¬
noux deuantluy,demãdantmifericorde.Cæfar les fit leuer,& de¬
clara publiquementqu'il abfoluoit le peuple ,& leur pardonnoit
Toffenfe & la felonnie qu'ils auoyent commife en cefte guerre,
premierementà caufedu fondateur de la ville,Alexadrele grad:
fecondement pout la beauté d'icelle , qu'il eftimoit & admiroit
beaucouptiercement pour l'amitié qu'il portoit à fon familier &
ami Arrius.Tel honneurfit Cæfar à Arrius,qui luy requit pardo,
& interceda pour plufieurautres , mefmementpour Philoftratus
leplusdifert& lepluseloquét de tous les fophiftes & rhetoriciës
de fon temps, pour parler promptement& à l'improuueu , mais
qui fe difotphilofophe Academique à fauffesenfeignes:&pour¬
tantCæfarqui hayfloit fa nature & fes mœurs, ne vouloit point
ouyrfesprieres:à l'occafion dequoy il laiffoit croiftre vne logue
barbe blanche,& fuyuoit Arriuspas à pas veftud'vne robbe noi¬
reen dueil,luy repetant toufiours& aileguant vn vers Grec, qui
eftde telle fubftance:

Gens defauoirlesfauans vontfauuant.
Ou ils nefonteux-mefmes pasfawans .

Ce qu'entendantCæfar, & voulant non tant deliurer Philoftra¬
tusde la peur qu'il auoit,commedefcharger Arrius de la haine &
enuie quien pourroit fourdre encontre luy, le receut à merci.
Quant auxenfansd'Antonius , Antillus le fils aifné de Fuluia fut
tué,pource que Theodorus fon gouvernant le liuraaux gensde
guerre qui luy couperet la tefte:& luy ofta le mefchant,vnepier¬
reprecieufede bien grande valeur qu'il portoit au col,laquelle il
coufut en fa ceinture , & puis niaqu'il l'euft prife , maisil en fuit
trouué faifi,parquoy Cæfar le fit mettre en croix. Ceux de Cleo¬
patra eftoyét gardez auecleurs gouuerneurs & ceux quiauoyét
foin de leurs perfonnes, & les nourriffoit- on honnorablement.
Quantà Cæfarion,qu'on difoit eftre fils de Iulius Cæfar, fa mere
Pauoit enuoyé aux Indespar l'Aethiopie auecvne groffefomme
d'argent :maisvn autre fien gouuerneur nomméRodon , fembla¬
ble à Theodorus ,luy perfuada qu'il s'en retournaft,& queCæfar
le rappelloit pour luy bailler le royaume de fa mere: &come Ca
far deliberoitqu'il en deuoit faire,Arriusluy dit,

Pluralitéde Cæfars n'eftpoint bonne:
faifantallufionà vn vers d'Homere ,où il y a,

Pluralitédefeigneursn'eftpoint bonne.
Parquoy Cæfar le fit depuis mourir apres la mort de Cleopatra
PlufieursPrinces, Capitaines& Rois requirent à Cæfarle corps
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d'Antonius pour l'enfepulturer: mais il ne le voulue pointofter
àCleopatra ,& fut inhumé royalement & magnifiquementpar
les mains d'elle mefme, à qui il fut permisde prendre pourem¬
ployer à fes funerailles tout tant qu'elle voulut.Or eftoit elleou
tree de trifteffe& de melancolie, & enfemble auffi de douleur,
pourautant qu'elle s'eftoit cant batu la poitrinepar deftreffe,que
elleen auoit le fein tout meurtri,& eftoiten plufieurs lieuxvice¬
ree aucc inflammation,tellement qu'elle en prit lafieure:dont
elle fut bienaife , penfant que ce luyferoit vne bonne couleur
pour s'abftenir de manger , au moyen dequoyelle pourroit finir
&efteindre favie fans empefchement. Elle auoit vn medecin
nomméOlympus,auquelelle fe defcouurit,& luy confeffa la ve¬
rité,afin qu'il fuy aidaft à fe deliurer de fa vie,ainfi cóme Olym
pus mefme a faillépar efcrit, lequel acompofé& mis enlumiere
vne hiftoire de ces chofes:mais Cæfar s'en douta par quelques
coniecturesqu'il en eur , & luy fitpeur , enla menaçant defaire
mourir fesenfanshonteufemět: aufquelles menaces ellefe ren¬
dit incontinent , ne plus ne moins que fi c'euffent efté coups de
baterie,& depuisfe laiffamedeciner & nourrir, comme onvou¬
lut.Peude iours apres, Cæfar luy-mefmeen perfonne l'alla vifiter
pour parler à elle & la reconforter:elle eftoitcouchee furvn pe¬
titlictbas en bien poure eftat: mais fi toft qu'elle le vit entrer en
fa chambre, elle fe leuafoudain, & s'alla ietter toute nueen che¬
mifeà fes piedseftantmerueilleufement des figuree, tät pour fes
cheueuxqu'elle auoitarrachez,que pour fa face qu'elle auoitdef
chiree auec les ongles,& fi auoit la voix foible & tremblate , les
yeux battus & fondus à force de larmoyer continuellement:& fi
pouuoit-on voir la plus grande partie defon eftomac defchiré
&meurtri.Brefle corps ne fe portoit guere bie mieux ql'efprit:
neantmoinsfa bonne grace, & la vigueur & force de la beauté
n'eftoit pasdu tous efteins : ains encore qu'elle fuft en fipiteux
eftat, elle apparoiffoitdu dedans, & fe demonftroit aux mouue¬
mensde fonvifage.Apres que Cæfarl'eut fait recoucher, & qu'il
fefut affis aupresd'elle,elle commençaà vouloir deduire fesde¬
fenfes,& alleguer fes iuftifications ,s'excufant de ce qu'elle auoit
fait,& s'en defchargeantfur la peur & la crainte d'Antonius.Ca¬
far au contraire la conuainquoit à chafque point & article:
parquoy elle tourna tout foudainfa parole à luy requerir, pardon
& implorer fa merci,commefi elle euft eu grande peurde mon¬
zir & bonneenuie de viure.A la fin elle luy bailla vn bordereau
desbagues& finaces qu'elle pouuoitauoir.Maisilfe trouua là de
aduenture I'vn de festhreforiersnomméSeleucus,qui la vint de¬
bant Cæfar conuaincre,pourfaire du bon valet ,qu'elle n'y auoit
pas tout mis,& qu'elle en recefoit fiemmet & retenoit quelques
chofendent ellefat fi fortpieffeed'impatience de cholere,qu'ellel'alla
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lePallaprendre aux cheueux, & luy donna plufieurs coups du
poing fur le vifage,Cæfar s'en prit à rire, & la fit cefler.Helas!dic
elle adonc , Cæfar,n'eft cepasvue grande indignité ,que tu ayes
bien daigné prendre la peinede venir vers moy , & m'ayes fait
cefthonneurde parler auec moy chetine reduite en fipiteux &
miferable eftat,& puis que mesferuiteurs me viennentaccufer fi
Pay peuteftre mis à part & referué quelques bagues & ioyaux
propres aux femmes, non point , helas! pour moy mal -heureuſe
en parer , mais en intentiond'en faire quelques petits prefensàO&auia & à Liuia, à cellefinque par leur intercefsion& moyentu me fuffesplus doux& plusgracieux.Cæfarfut tres ioyeuxde
ce propos ,fe perfuadant de là,qu'elle defiroitfort affeurerfavie:
fi luyfit refpofe,qu'il luy donnoitnonfeulement ce qu'elle auoirretenupour en faire dutout à fon plaifir,mais qu'outre cela illatraiteroit plus liberalement& plus magnifiquement qu'ellenefauroit efperer:& ainfipritconged'elle: & s'en alla penfantbienl'auoir trompee,maiseftantbien trompé luy-mefme.Ory auoit¬ilvnieune gentil-hommenomméCornelius Dolabellaqui eftoitI'vn desmignonsde Cæfar, & n'eftoit point mal affectionnéen¬uersCleopatra:ceftuy luy manda fecrettement,comme elle l'enauoitprié, que Cæfar fe deliberoit de reprendre fon cheminparlaSyrie,& que dedanstroisiours illadeuoitenuoyer deuat auecfes enfans.Quand elle eut entenduces nouuelles,elle fit requefteàCæfar, que fonbon plaifir fuft de luy,permettre , qu'elle offriftlesdernieresoblationsdes morts à l'ame d'Antonius : ce que luyeftant permis ,elle fe fit porterau lieude fafepulture,& làà ge¬noux embraflant le tombeau auec fes femmes, le prità dire, leslarmesauxyeux, cher feigneurAntonius,ie t'inhumay n'ague¬res eftant encore libre & franche, & maintenantte prefente cesoffertes& effufionsfunebres eftantprifonniere& captiue, & medefend on de defchirer & meurtrir de coups ce mien efclauecorps, dont on fait foigneufe garde feulement pour triompherdesoy:n'attens donc plus autres honneurs, offrandes , ne facrifi¬ces de moy: celles-ci font les dernieres que Cleopatra te peutSaire,puis qu'on l'emmeine.Tant que nous auons vefcu, rien nenous a peu feparer d'enfemble : maismaintenantà noftre mort iefaisdoute qu'onne nous faceechanger les lieuxde noftre naiffance:& commetoyRomain as efté ici inhumé en Aegypte , auffimoymal heureufe Aegyptiene nefois enfepultureeen Italie,quiferalefeul bienque l'auray receu deton pays. Si donc les dieuxdelàoù tu es à prefent, ont quelque authorité& puiffance , puisque ceux de pardeça nous ont abandonnez, nefouffrepas qu'onemmeineviue ten amie, & n'endure qu'en moy on triomphe detoy,ains me reçoy auectoy,& m'enfeueli envn mefmetombeau:Garcombienque mes maux foyent infinis, iln'yen apas vn qui
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c'e¬

m'aitefté fi griefà fupporter, come le peude temps quei'ay elté
contraintede viure fans toy.Apres auoir fait telles lamentations,
& qu'elle eut enuironnéle tombeau de bouquets, feftons& cha¬
peauxdefleurs,& qu'elle l'eut ambrafféfort affectueufement ,elle
comandaqu'on luy appreftaft vn bain: puisquand ellefefut bai¬
gnee &lauee,elle fe mit à table, où elle fut feruiemagnifiquemēt,
Et cependant qu'elle difnoit,il arriua vn payfant des champs qui
apportoit vn pannier : les gardes luy demanderent incontinent,
que c'eftoit qu'il portoit leans : il cuurit fon pannier & ofta les
fuenles defiguierqui eftoyent deffus , & leur monftra que
ftoyetdesfigues.Ils furet tous efmerueillez de la beauté & grof¬
feur dece fruit.Le payfantfe prit àrire ,& leur dit qu'ils en prif¬
fent s'ils vouloyent : il creurent qu'il dift vray, & luydirentqu'il
les portaft leans . Apres que Cleopatra eut difné, elle enuoya à
Cæfar vnes tablettes efcrites&feellees, & commandaquetous
lesautresfortiffent des fepultures où elle eftoit,forts fes deuxfë¬
mes:puiselle ferma les portes.Incontinentque Cæfar eut ouuert
cestablettes & eut commencéày lire des lamentations& fuppli¬
cations,parlefquelles elle le requeroit qu'il vouluftlafaire inhu
mer auec Antonins,il entendit foudain,quec'eftoit à dire,& y cui
da aller luy mefme:toutesfois il enuoyapremierementdeuanten
diligence voir que c'eftoit.La mortfut fort foudaine ,car ceuxque
Cæfaryenuoya,accoururent à grande hafte,& trouuerent les gar
des qui ne fedoutoyent de rien,ne s'eftans aucunementapperceus
de ceftemort:mais quand ils eurent ouuert les portesils trouue¬
rent Cleopatra roide morte coucheefur vn li& d'or,accouftreede
fes habits Royaux,& I'vnede fes femmes,celle qui auoit nomI-
ras,morte auffi à fespieds:& l'autreCharmion à demi morte& ia
tremblante,qui luy raccouftroit le diademequ'elle portoit à len¬
tourde la tefte:ily eut quelqu'vn qui luy dit en courroux. Cela
eft-ilbeauCharmion? Tres -beau,refpondit- elle ,& conuenableà
vne Dameextraite dela race detant de Roys . Elle ne ditiamais
autre chofe ,ains cheut en la place toute morteaupresdu li&t.Au¬
cunsdifent qu'on luy apporta l'afpid dedansce pannier auec les
figues,&qu'ellel'auoit ainú commandéqu'on le cachaftdefueil
les defiguier,à finque quand elle penferoitprendredesfigues,le
ferpet la picquaft& mordift , fans qu'elle l'apperceuft premiere:
maisquequad elle vouluft ofterles fueillespourprédre dufrui
elle l'apperceut ,& dit,Es-tu donc icy?& qu'elle luy tendift lebras
tout nud pourfe faire mordre.Les autres difentqu'elle legardoit
dedans vne buye,& qu'elle le prouoqua& irrita auec ynfufeau
d'or,tellement que le ferpent courroucéfortit de grand roideur,
& luy picqua le bras:mais il n'y a perfonnequi en fache rienà la
verité.Car ondit mefmequ'elle auoit du poifon caché dedas vne
petite rape oueftrille creufe qu'elleportoitentre fes cheueux,&
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toutefois il ne fe leua nulle tache fur fon corps,ne n'y eut aucune
apperceuance ne figne qu'elle fuft empoifonnee:ny auffi d'autre
coftétrouua-oniamaisdedansle fepulchre ce ferpent,feulement
dit-on,qu'on en vit quelquefray & quelque trace fur le bord de
la mer làoù regardoit ce fepulchre,mefmemét du coftédes por¬
tes.Aucuns difentqu'on apperceutdeuxpicqueuresen l'vn de fes
bras fort petites,& qui n'apparoiffoyetquafipoint :à quoyilfem¬
ble que Cæfarluy-mefmeadiouftafoy , pource qu'en fon triom¬
phe il firporter l'image de Cleopatra , qu'vn afpid mordoit au
bras.Voila commeon dit qu'il en alla.Quat à Cæfarcóbien qu'il
fuft fort marry de la mort de ceftefemme,fi eut- il enadmiration
lagrandeur& nobleffedefon courage ,& commandaqu'on in¬
humaft royalement & magnifiquementfon corps auec celuy de
Antonius ,& voulut aufsi que fes femmeseuffentpareillementho¬
norables funerailles .Cleopatra mourut en l'aage de trete & huit
ans,apres en auoir regné vingr & deux , & gouuerné auec Anto¬
nius plusde quatorze.Touchat Antonius,les vns difent qu'il vef¬
cut cinquantetrois ans, les autres cinquante & fix:maistoutes fes
ftatues, images & medallesfurent abbatues,& celles de Cleopo¬
tra demeurerenten leursplaces,moyennant qu'Archibiusl'vn de * Six cens
fesamis donna àCæfar mille tales,à ce qu'on ne leurfiftlefem¬ mille efcus
blable qu'à celles d'Antonius: illaiffafept enfansde troisfemmes
dont Cæfaren fit mourir l'aifné feulement de Fuluia nomé An¬
tyllus.O& auia prit tous les autres & les fit nourrir auec les fiens,
&dona en mariage Cleopatra filled'AntoniusauRoy Iuba tres¬
beau& gracieux Prince: & fut Antoniusfils de Fuluiafi grand,
qu'apres Agrippa ,qui auoit le premier lieu & degré d'honneur
autourde Cæfar,& apres les enfans de Liuia qui auoyentle fe¬
cond,il eftoit autroifieme : & dauantage Octauia ayant eu de
fonpremiermari Marcellus deux filles , & vn fils nommé auffi
Marcellus,Cæfar donna à ce fils fa fille en mariage , & parmef¬
me moyen l'adopta pour fon fils, & O& auia donna en mariage
I'vnede fes filles à Agrippa .Maisquand Marcellusfut mort ,vn
peu de tempsapres qu'il eut efté marié , voyant que Cæfarfon
frere eftoitempefchéde choifir & eflire d'entre fes amis quelque
vndequi ilfe fiaft pour en faire fon gendre,elle luy porta parole
qu'il falloit qu'Agrippaefpoufaftfa fille,vefuede Marcellus, en
laiffant la fiened'elle : àquoys'accorda Cæfarpremierement, &
puis apres Agrippa,& par ainfi elle retira fa fille& la maria àAn
tonius,& Agrippa efpoufa Iulia la fille de Cæfar.Ilreftoit encore
lesdeux filles d'O&auia & d'Antonius. Domitius Anobarbus en
efpoufal'vne : & l'autre la ieuhe Antonia Dame tant renommee
pour fa fingulierebeauté & pour fa pudicité, fut marieeà Drufus
le filsde Liuia &beau fils de Cæfar, duquel mariage nafquirent
Germanicus & Clodius,defquels ,Clodiusfut depuisEmpereur:&bbb
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des enfans de Germanicusl'vn qui eut nom Caius le fut auffi, &
apres auoir regné defordonnément quelquepeude temps,futtué
quecfa femme& fa fille:& Agrippina ayant vn fils Lucius Domi
tius de fon premier mari Enobarbus,fut remariee à Clodius,qui
adopta fon fils,& l'appella Nero Germanicus,lequela tenul'Em
pire de noftre temps , & a faitmourir fa mere,& s'en a peu fallu
qu'il n'aitruiné l'Empire des Romainsparfa mefchanceté& fu¬
rieufefolie,eftant en nombre le cinquieme fucceffeur del'Empi¬
redepuis Antonius.

LA COMPARAISON DE DEMETRIVS
AVEC ANTONIVS,

R commeainfifoit que l'vn & l'autre , àfauoirDeme¬
trius & Antonius , ayent cela communentre eux ,que
tous deux ont eftéfuiets à plufieurschangemens& gra
des mutations de fortune ,confideronsmaintenâtquel¬

Je à efté & dont eft procedee la puiffance de l'vn & de l'autre, &
commeils font venus à fi grande authorité .Premierement,il eft
certain que la puiffancede Demetriusluy eftoit hereditaire & de
uant acquife parfon pere Antigonus , lequel s'eftoitfait le plus
puiffantde tous les fucceffeurs d'Alexandre, & auoit conquis la
meilleure & la plus grande partie de l'Afie auantque Demetrius
fuften aage.Antonius au contraire eftant né d'vn pere homme
de bien,mais qui au demeurant n'eftoitpoint homme de guerre,
& qui ne luy auoit laiffénul moyen d'acquerir fi grande gloire,
s'ofaentremettre de l'Empire de Cæfar,qui par droit hereditaire
ne luy appartenoit en rien,& fe fit de luy-mefmefucceffeur de la
puiffanceque l'autre par fon labeur & trauail auoitconquiſe, &
deuint figrand fans aide d'autruypar fon moyenfeulement, que
eftantl'Empire du mondediuiféen deux parties,il en eutl'vne ,&
pritcellede laplus grade apparéce.Luy abfent par fes miniftres
&lieutenans desfiten bataille plufieursfois les Parthes,& ragea
lesnationsbarbares qui habitent à l'entour du mont de Cauca¬
fus, iufques à la merde Hyrcanie . Et cela mefmequ'on luytour
ne à blaíme & àreproche porte tefmoignage de fa grandeur.Car
le pere de Demetrius luy fit efpoufer a grand ioye Philla la fille
d'Antipater,combien qu'elle fuft fur-aagee pour luy,à caufe que
elle eftoit de plus noble maison que luy:& ce qu'on reprochoità
Antonius, eftoit le mariage de Cleopatra ,Dame qui furpaffoiten
puiffance& nobleffede fang touslesRoys defontemps,excepté
Arfaces:& fe fitde luy-mefme fi puiffant , que les autresl'efti¬
moyent digne de plus grandes chofes que luy mefmene vou¬
Joit. Quant à la volonté & intention qui mouuoit l'vn & l'autre à
conquerir Empire:elle eftoit droite & irreprehenfibleen Deme¬trius
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erius,quivouloitdominer & regner fur des peuples qui auoyent
detouttemps accouftumé , & qui demandoyent à eftre regis &
dominez parRoys:inais celle d'Antoniuseftoit mefchante &ty¬
rannique,par laquelle il vouloit afferuirle peuple Romain ,na¬
gueres efchappé& deliuré de la Monarchie de Cæfar.Mefinele
plus grand & le plus fameux exploit d'armesque fitonquesAn¬
tonius,àfauoir la guerre en laquelle il defconfit Caffius & Bru
tus,ne fut entrepriſe à autre fin , finonpour ofter à fes citoyens&
àfon pays leur liberté & franchife : là où Demetrius encore de¬
uant quefortune l'eut reduit à l'extremité, ne ceffad'affranchir
la Grece,& de chafferles garnifonsqui tenoyent les villes affer¬
uies,nonpascommeAntonius qui fe glorifioit & ventoit d'auoir
occis ceux qui auoyent remis Rome en fa liberté.L'vne des cho¬
fes queplus on loue en Antonius , c'eft fa liberalité & magnifi
cence ,en quoy Demetrius lefurpaffade tant qu'il donna plus à
fes ennemis,que ne fitonquesAntoniusà fes amis , combien qu'il
fuft bien eftimé à caufequ'il ordonnaque le corps de Brutusfuft
honnorablement & fomptueufementenfeuely.Maisceftuy-cyfit
inhumertous fes ennemis qui eftoyent morts en la bataille,&
renuoya à Ptolomæus tous ceux qu'il auoit pris auec prefens&
dons qu'il leur fit.Ils eftoyent bien tous deux infolens en leurs
profperitez& diffolusen voluptez & delices:mais on ne fauroit
dire que,iamais Demetrius ait laifféefchapper ne perdre les oc¬
cafions de faire de grandes chofes,pourvaquer à fes plaifirs,ains
fe laiffoit aller aux delices& voluptez feulement alors qu'il e-
ftoit en tropgrand loifir:& prenoit fon plaifir de Lamia verita¬
blement ,commeon feroit à ouyr conter des contes ,quand on ne
fait que faire,& qu'on a grande enuiede dormir:mais quand il e-
ftoit queftionde faire les apprefts de la guerre , il n'y auoit point
alors de lierre à fa lance,ny fon armet ne fentoit point lesperfus,
ny nefortoit point des cabinets des Dames poly & mignon pour
aller à la bataillezains laiffoit repofer les danfes& faifoit ceffer
tousefbatemens,& deuenoit commedit le poëte Euripides.

Soldat de Mars cruel inhumain.
Briefilne luy mef aduint iamais par fapareffe,ny par fe tropar¬
refter & eftrefuiet à fon plaifir:mais comme nousvoyons desta¬
bleaux depourtraiture ,là où Omphaleofte fecrettemetla maffue
àHercules ,& luy defpouylle fapeaude Lion :auffi fouuentefois¬
CleopatradefarmoitAntonius&l'attiroità foy,luyfaifant laiffer
efchapper de fes mains des affairesde grade importace & des vo
yages & expeditios neceffaires,pours'en veniriouer & folaftrer
auec elle à l'entour des riuages de Canobus & de Taphofiris .Età
lafin tout ainficômeParis s'efayt de la bataille & s'e alla cacher,
entre le bras d'Helene,auffi fit-il luyau feindeCleopatra ,ou pou
mieux dire, Paris fe cacha dedas le cabinetd'Helene,maisAnter
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niuspour future Cleopatra s'enfuyt & laiffa perdre la victoire.
Dauantage Demetrius auoit plufieurs femmesefpoufees en va
mefmetemps,ce qui n'eftoit point reprochable ne defenduentre
les Roys de Macedoine,ains eftoit vne chofe vfiteedepuisPhi¬
lippus & Alexandre , ainfi commeen auoyent auffi Lyfimachus
& Ptolomæus, & portoit honneur à toutes celles qu'il efpoufoit.
Mais Antoniuspremierement efpoufadeux femmes enfemble,ce
que nul Romain n'auoitiamais oféfaire.Secondement il delaiffa
&chaffa la Romaine ,& celle qu'il auoit legitimement efpoufee ,
pour l'amour d'vne eftrangere ,& qu'il auoit feulementprife par
amourettes,& non felonl'ordonnancedes loix :pourtant ne mef¬
cheut-il iamaisà celuy-làpour tort qu'il euft faità fes femmes ,&
àceftuy-cy fes plus grands maux luy en aduindrent . Il est bien
vray qu'entre les faits d'Antonius,il n'y apoint vne telle mefcha
ceté qu'il y a entre ceux de Demetrius:çar les hiftoriens efcriuet
qu'on ne laiffoitpoint entrer les chiens entour le chafteaud'A¬
thenes,pourautant que c'eft la befte entre toutes les autresqui fe
meflele plus publiquement auec les femelles, & luy dedansle
temple mefmede Mineruecouchoit auec des courtifanes,& illec
corrompit & viola plufieurs bourgeoyfesde la ville:& outre cele
vice qu'on penferoiteftre le moins mefléparmyces diffolutions
& delices,à fauoir la cruauté,eft coniointe à la concupifcencede
Demetrius , lequel laiffa,ou pour mieux dire,contraignit de mou
rir piteufementle plus beau& le plus chafte ieune enfant detous
les Atheniens,pour euiter qu'il ne fuft pris à force.Et pouren di¬
re ce qui eften fomme, Antonius par fon incontinencene faifoit
tortqu'à luy-mefme,& Demetrius qu'à autruy.Quant à fes parés,
Demetrius ne forfit iamaisaucunement, &Antoniusabandonna
le frere de famere à la mort pour pouuoir occire Ciceron, chofe
qui de foy eft fi damnable,fi mefchante & fi cruelle, qu'à grande
peine meriteroit-ilqu'on la luy pardonnaft,encore qu'il euft efté
contraint de faire mourir Ciceron pour fauuer lavie à fon oncle.
Quant àce qu'ils faufferent leur foy & violerent leur ferment,
I'vnarreftant Artabazusprifonnier , & l'autre en tuant Alexan¬
der,Antoniusfans point de douteauoit vne couleur de caufeve¬
ritable car l'autre l'auoit trahy & abandonnéen la Medie: mais
Demetrius,àce que plufieurs difent,controuua les charges qu'il
mit fus fauffementà Alexander pour couurir le meurtre qu'il a-
uoit commis: &tienent qu'il calomnia celuy auquel il auoitfait
tort luy mefme & ne fe vengea pas de celny , qui luy envouloit
faire D'autrepart Demetrius luy-mefmefaifoit fes beauxfaits
& exploitsd'armes que nous auons recitez de luy,& au contraire
Antoniusquad il n'y eftoit pas en perfonne, gaignoit de tres-bel
les & grandes vi&oirespar fes lieutenas:& furent deftruits& des¬
fais tousdeuxcftans en perfonne à labataille ,mais no pas pour¬
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tanttoutd'vne mefmeforte:carl'vn fut deftitué de fes ges,pource
que les Macedoniensl'abandonnerent: & l'autreau contraire, a-
bandonna les fiens : car il s'en fuyt laiffant ceux qui pour fon
bien & fon höneur fe hazardoyent au peril de la mort, tellement
que lafaute quefit l'vn,gift en ce qu'il aliena & fe rédit ainfi en¬
nemis ceux qui combatoyent pour luy,& de l'autre en ce qu'il de
laiffa fi lafchement ceux qui luy portoyent fi grand amour,& luy
gardoyentfi loyaumentla foy.Touchant la mort,on ne lafauroit
fouer ny en l'vn ny en l'autre ,mais encore y a- il plusà blafmer&
reprendreen celle de Demetrius,qui fe laiffa prendre prifonnier,
& apres qu'il fut pris & cofiné,eut bie le cœur de vouloir encore
gaignertrois ans de refpit,pour feruiràfon vetre & à fa bouche
comme les beftesmues:quant à Antonius,il fe desfit luy-mefme,
vray dire bientimidement & miferablement à grand regret & à
grande peine,mais au moins fut-ce deuant que fos corps vint
enla puiffancede fon ennemi.
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RTOXERXESle premier de ce no entre les Roys
de Perfe, Prince debonnaire & magnanime autant
que nul autrede fa maifon, fut fur-nomméLongue
main,pourautant qu'il auoit la main droite plus lon¬
gué que la gauche,& fut fils du Roy Xerxes :maisle

fecond duquelnousentendons efcrire prefentementfutfur-nom
thé Mnemon,c'eftàdire,grande memoire, & fut filsde la filledu
premier car le Roy Darius & fa femme Paryfatis eurent quatre
enfans mafles, dont l'aifné fut ceftuy Artoxerxes, le fecondfut
Cyrus,&deux autres plus ieunes , Oftanes & Oxathres . Cyrus
Porta dés le commencement le nom du premier ancien Cyrus,
quivautautant àdire en langage Perfien,commele Soleil:mais
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